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LE TÉMOIGNAGE DU VATIGANUS GR. 163 POUR 
LA PÉRIODE ENTRE 945-963* 

La Chronographie de Syméon Logothète fut toujours un piège pour 
les chercheurs. Nous savons aujourd'hui que cette oeuvre historique a 
obtenu à l'époque byzantine un succès considérable, comme nous pou
vons constater par le nombre appréciable de témoins, et elle a même 
été assez tôt l'objet d'altérations rédactionnelles qui ont certainement 
modifié le caractère primitif de ce texte1 . Malgré les efforts de divers 
chercheurs et notamment de de Boor2 et de Sestakov3 le problème de 
la tradition manuscrite de la chronique n'a pas encore été élucidé de 
façon définitive; par conséquent, l'établissement du texte pose aujourd' 
hui des grands problèmes4. L'absence, ainsi, d'une édition critique de 
Logothète, si attendue, est un résultat presque naturel de cette con
fusion qui règne dans les divers manuscrits et "versions" de la chro
nique5. Dans une situation pareille, l'édition, même partielle (de 945 
jusqu'au 963) ainsi que l'examen critique du texte qui nous a été 
transmis par un des témoins, le Vaticanus gr. 163, peut rendre des ser
vices pour une connaissance profonde des choses. 

* Les historiens et chroniqueurs byzantins sont cités, sauf indication con traire ( 
d'après l'édition de Bonn. 

1. Voir surtout G. M ο r a ν c s i k, Byzantinoturciea2, t, I, Berlin 1958, p. 269 -
273,515-518; A. P. Κ a ζ d a n, Khronika Simeona Logofeta, Viz. Vrem. 15 (1959), 
p. 125 - 143; A. M a r k o p o u l o s , Ή χρονογραφία του Ψενδοσυμεών και οι πηγές 
της, Ioannina 1978, p. lsq. et passim; Η. H u n g e r , Die hochsprachliche pro
fane Literatur der Byzantiner, t. I, Munich 1978, p. 354 - 357; toutes ces contribu
tions contiennent toujours une bibliographie abondante sur ce sujet épineux de la 
littérature byzantine. 

2. C. d e B o o r , Die Chronik des Logotheten, BZ 6 (1897), p. 233 - 284; i d e m , 
Weiteres zur Chronik des Logotheten, BZ 10 (1901), p. 70-90 . 

3. S. S e s t a k o v , Parizskaja rukopis khroniki Simeona Logothela, Viz. Vrem. 4 
(1897), p. 167 - 183; i d e m , Ο rukopisjakh Simeona Logotheta, Viz. Vrem. 5 (1898), 
p. 19 - 62. 

4. Cf. le travail exemplaire de G. M o r a v c s i k , Sagen und Legenden über Kaiser 
Basileios I, DOP 15 (1961), p. HO et suiv. 

5. Voir Ν. M. P a n a g i o t a k i s , Φύλλα χειρογράφου της χρονογραφίας τοϋ Λόγο-
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Le manuscrit de la Vaticane, écrit en papier au XIII e s. (pi. 11 ) est un 
manuscrit proprement «historique». Il contient, outre la chronique du 
Logothète (fï. 1 - 61), la chronique de Manassès (ff. 62 - 102v), l'histoire 
de Nicétas Choniatès (ff. 104- 220v), l'histoire de Kinnamos (fï. 221-268) 
et, finalement, l'histoire de Georges Akropolitès (ff. 269- 302)1. Il s'agit, 
donc, d'un manuscrit composé à coup sûr pour être utilisé comme «Li
vre des événements» de la création du monde jusqu'au 1261. D'après 
une notice au f. 301v nous apprenons que Jean Chortasmenos fut proprié
taire du manuscrit, acheté par lui en décembre 1391: Το βιβλίον τοντο 
κτήμα εστίν εμοϋ ''Ιωάννου νοταρίου τον Χορτασμένου' ώνησάμην δέ αυτό 
μψί δεκεμβρίω θ' ίνδικτιώνος ζης έτους ς™~^ου2. 

A ma connaissance C.B. Hase a le mérite d'être le premier qui a exa
miné de près le texte du Vaticanus; il a pu même faire ce travail à Paris 
où le manuscrit a été transporté à l'époque des guerres napoléoniennes 3. 
En remarquant la qualité historique du texte inédit, il a cru bon d'éditer 
certains extraits de son récit —les seuls d'ailleurs connus jusqu'aujourd' 
hui —dans le commentaire historique de son édition de Léon le Diacre4. 
Mais la notice que Hase a consacré à notre texte, sommaire et même in
suffisante5, était l'origine d'une erreur qui a régné pendant un certain 
temps sur le texte de la Vaticane, considéré par les chercheurs comme une 
copie, la plus longue et fidèle, de la chronique du Pseudo-Polydeukis6. 

θέτον (ελληνικός κώδιξ Σεραγίου άρ. 37) êv τοις καταλοίποις Βασ. ΜυστακΙδου, ΕΒΒΣ 
35 (1966 - 67), ρ. 267. 

1. Ge manuscrit fut l'objet d'une description détaillée par I. M e r c a t i - P 
F r a n c h i d e ' C a v a l i e r i , Codices Vaticani Graeci. . . t. I, Rome 1923, p. 
185 -187; cf. aussi I . -A. v a n D i e t e n, Nicetae Choniatae H istoria, t. I, Berlin-
New York 1975 (CFHB XI/1), p. XXIII - XXV. 

2. Voir S p. L a m b r ο s, NE 5 (1908), p. 260; I.-A. v a n D i e t e n, op. cit., 
p. XXV et surtout H. H u n g e r , Johannes Chortasmenos (ca. 1370 - ca. 1436/37), 
Vienne 1969 (WBS VII), p. 16, 52. Bibliographie sur ce manuscrit est donnée par P . 
C a n a r t - V . P e r i , Sussidi bibliografici per i manoscritti greci della Biblioteca 
Vaticana, Cité du Vatican 1970, p. 382 - 383, à compléter par D. N a s t a s e, Une 
chronique byzantine perdue et sa version slavo-roumaine (la chronique de Tismana, 
1411 -1413), Cyrillomethodianum 4 (1977), p. 128 sq. et M a r k ο ρ ο u 1 ο s, Ψευ-
δοσυμεών, p. 11, 21 - 23, 50 et passim. 

3. Voir le préface de Hase dans son édition de Léon le Diacre, p. XXVIII; 
cf. Ν. Ρ a n a g i ο t a k i s, Λέων ό Διάκονος, ΕΕΒΣ 34 (1965), p. 122 et η. 1. 

4. Léon le Diacre 418, 420, 423 - 424, 425 - 427, 431 (Notre édition §§ 20 - 23). 
5. Léon le Diacre 415. 
6. Sur cette chronique voir le travail de Ο. K r e s t e n, Andreas Darmarios 

und die handschriftliche Überlieferung des Pseudo-Julios Polydeukes, JOB 18 (1969), p. 
137-165. 
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Preger a corrigé cette faute en précisant que notre texte n'a aucun rapport 
avec Pseudo-Polydeukis qui, d'ailleurs, couvre seulement la période 
entre Adam et l'empereur Gratien1. 

Sur la période qui va nous occuper plus spécialement ici, i.e. entre 945 
et 963, les sources byzantines contemporaines sont très limitées. Les 
«versions» éditées de la chronique de Logothète s'arrêtent avec la mort 
de Romain Lécapène (948). Seuls le Cont. de Théophane et le Pseudo-
-Syméon vont respectivement jusqu'au 961 et 962, mais leur témoi
gnage, surtout celui du Pseudo-Syméon, est sommaire et incomplet. 
Léon le Diacre commence son Histoire en 959 tandis que Scylitzès et 
Zonaras sont bien postérieurs et, en plus, ils ont en principe utilisé le 
Continuateur et une source «anti-phokaenne» sur laquelle nous aurons 
l'occasion d'en parler plus bas. Ainsi, comme père Darrouzès a très juste
ment remarqué « . . . à cette époque, si importante pour l'histoire byzan
tine . . . les chroniques sont déficientes; la dynastie des Macédoniens n'a 
pas eu l'avantage de trouver un chroniqueur qui envisage l'ensemble 
de son histoire et les chroniques de Théophane continué, du Logothète, 
de Léon le diacre n'en racontent que des parties2.» Dans une situa
tion pareille le témoignage du Vaticanus gr. 163 ne doit pas être 
négligé3. 

Un examen rapide sur toute la période 945 - 963 entre le Cont. de 
Théophane, le Pseudo-Syméon et le Vaticanus prouve que les trois 
textes sont très proches entre eux. Le Continuateur a le plus long ex
posé, le Vaticanus le suit de près bien qu'il l'abrège souvent, tandis 
que le Pseudo-Syméon donne en principe le même exposé, mais il est 
très bref; en revanche, il contient des détails intéressants sur certains 
points (prix du blé etc.). Je crois utile de donner quelques exemples ré-
vélatifs: 

1. T h . P r e g e r , Der Chronist Iulios Polydeukes, BZ 1 (1892), p. 51; cf. aussi 
M a r k o p o u l o s , Ψευδοσνμεών, p. 11 et n. 32. 

2. J. D a r r o u z è s , Épisloliers byzantins du X e siècle, Paris 1960, p. 7. 
3. De Boor qui a aussi examiné le Vaticanus pendant son séjour en Italie en 1896, 

en précisant que certaines parties de la chronique ont été déjà éditées par Hase, ob
serve cependant que «Die sachlich interessanteste völlig selbständige Schlusspartie ist 
allerdings schon von Hase in den Anmerkungen zur Ausgabe des Leon Diakonos 
publicirt, indessen haben die anderen Theile auch ihren Ganzen musste einmal ge
macht werden zur näheren Fixirung der Stellung des Werkes in der Entwickelung 
der Chronistik so dass es sich wohl der Mühe verlohnte, die Arbeit zu machen». 
C. d e B o o r , Bericht über eine Studienreise nach Italien, Spanien und England. . ., 
Sitzungsber. der königl. Preussischen Akademie der Wiss. zu Berlin, Philos. - Histor. 
Classe, ν. LI (1899), p. 8. 
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Cont. de Théophane 459,13-17 

Ό δε πορφυρογέννητος δια το τον μάγιστρον και δομέστικον των σχολών 

Βάρδαν τον λεγόμενον Φωκάν άδννάτως εχειν και εις γήρας ελάσαι τοϋ δο-

μεστικάτον υποκινεί, και άντ' αύτοϋ προβάλλεται δομέστικον Νικηφόρον πα-

τρίκιον και στρατηγον των 'Ανατολικών, τον φίλτατον νίον αντοϋ, άνδρα εν 

πολλοίς και διαφόροις πολέμοις εύδοκιμήσαντα και άριστον άναφανέντα. . . 

Vaticanus gr. 163 f. ο9 ν (§ 11.1 - 6) 

Ό ôè πορφυρογέννητος είδώς οτι Βάρδας ό μάγιστρος κάί δομέστικος των 

σχολών ό Φωκάς είς γήρας ήλασε και άδννάτως έχει, τον δομεστικάτον με-

θίστησι και προβάλλεται δομέστικον των σχολών τής 'Ανατολής Νικηφόρον 

πατρίκιον και στρατηγον τών 'Ανατολικών, τον γνήσιον υίον τον αντοϋ Βάρ

δα, άνδρα εν πολλοίς και διαφόροις πολέμοις ενδοκιμήσαντα και άριστον άνα

φανέντα. . . 

Pseudo-Syméon 755,11 - 15 

Ό τοίννν βασιλεύς δια το τον μάγιστρον καί δομέστικον τών σχολών, Βάρ

δαν τον Φωκάν λεγόμενον, εις γήρας ελάσαι και άδννάτως προς τους κόπους 

εχειν, τοϋ δομεστικάτου άποκινεΐ, και αντ αντοϋ προβάλλεται δομέστικον Νι

κηφόρον πατρίκιον καί στρατηγον τών ανατολικών, τον νίον αντοϋ. . . 

Cont. de Théophane 462,19 - 463,3 

Τών δε Τούρκων εκστρατείας ποιησάντων κατά Ρωμαίων, και καταδρα-

μόντων μέχρι τής πόλεως τή εορτή τοϋ άγίον πάσχα, και ληϊσαμένων πασαν 

Θρακφαν ψνχήν και πραϊδαν πολλήν, δ βασιλεύς ευθύς τον πατρίκιον και δο

μέστικον τών Έξκονβίτων ίϊόθον τον Άργνρον μετά τον τάγματος αντοϋ καί 

τοϋ στρατηγον τών βονκελαρίων και τοϋ Όψικίου και τοϋ θρακήση, κατά πό

δας αυτών περάσας εξαπέστειλεν. . . 

Vaticanus gr. 163 f. 59 ν (§ 13.1 - 5) 

Τών δε Τούρκων έκστρατείαν ποιησάντων κατά Ρωμαίων και καταδραμόν-

των μέχρι τής πόλεως τή εορτή τοϋ Πάσχα και ληϊσαμένων πασαν Θρακφαν 

γήν ό βασιλεύς ευθύς τον πατρίκιον Πόθον και δομέστικον τών έξκονβίτων 

τον Άργυρον μετά πλείστου λαοϋ κατά πόδας αυτών εξαπέστειλεν. . . 
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Pseudo-Syméon 755,23 - 756,5 

Τών δε Τούρκων καταδραμόντων μέχρι τής πόλεως εν τή εορτή τον Πάσχα, 
καί ληϊσαμένων πασαν την Θράκην, καί πραΐδαν πολλήν λαβόντες, ό βασιλεύς 
ενθνς τον πατρίκιον καί δομέστικον τών εξκονβίτων Πόθον τον Άργυρον 
μετά τοϋ τάγματος αντοϋ καί τοϋ στρατηγού τών βουκελλαρίων καί τοϋ Όψι-
κίου καί Θρακησίου κατά πόδας αυτών εξαπέστειλεν. . . 1 

Ces passages montrent que les trois textes ont suivi plus ou moins 
une source principale. Il serait fastidieux de comparer dans cette étude 
paragraphe par paragraphe le récit du Continuateur avec celui du Va
ticanus, mais nous pouvons retenir, après un examen spécial, que notre 
texte reproduit exactement les données du Cont. quand il ne l'abrège 
pas; dans ce dernier cas, il n'y a ni mutilation ni déformation de la pro
pre source. En revanche, et cela est digne de noter, le Vaticanus donne 
dans certains cas des détails précis sur quelques événements du règne 
de Constantin VII et de Romain II. Il mentionne, p. ex., un certain 
Byzantios qui a pris part au complot dirigé par Léon Kladon contre 
Constantin VIL Aussi il utilise le mot Κύλινδρος au lieu de Άνδρασσος 
pour préciser le lieu de la bataille de 960. Cette appellation a été confirmée 
par des sources arabes. Mais il y a des passages où le Vaticanus donne 
des informations qui lui sont presque propres. Il s'agit de la période 
entre la reconquête de la Crète par Nicéphore Phokas en 961 jusqu'à 
l'acclamation de ce dernier comme empereur en juillet 963, date à la
quelle la chronique s'arrête brusquement. Le triomphe de Nicéphore à 
Constantinople, la prise d'Alep, les rapports de Phokas avec Bringas 
sont mentionnés en détail2. 

F. Hirsch, dans son examen critique des sources du Cont. de Théo
phane et du Pseudo-Polydeukis, après avoir confronté à deux reprises 
notre texte avec le Cont. et le Pseudo-Syméon, a développé la thèse 
selon laquelle le Vaticanus et le Pseudo-Syméon se sont inspirés de la 
même source pour couvrir la période entre 945 et 963; cette source est 
le Cont. de Théophane. Et en plus, le Vaticanus a puisé dans un autre 
récit ayant des éléments topographiques3. 

Je crois que la thèse de Hirsch appelle quelques réserves pour les rai-

1. Pour d'autres exemples cf. M a r k ο ρ ο u ) ο s, Ψευδοσυμεών, p. 22 - 23. 
2. G. S e h 1 u m b e r g e r, Un empereur byzantin au dixième siècle, Nicéphore 

Phocas, Paris 1890, p. 229, 230, 231, 232, 263 n.l a fait largement usage de notre 
texte d'après les fragments publiés par Hase. 

3. F. H i r s c h , Byzantinische Studien, Leipzig 1876, p. 280-283, 299. 
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sons suivantes. Un examen attentif du Pseudo-Syméon entre 945 et 963 
montre que ce texte n'a pas puisé dans le Continuateur. Il est bref, 
sa langue est différente, le style aussi; il y a des passages communs entre 
les deux textes mais cela ne signifie pas toujours la dépendance du Pseudo-
-Syméon par le Cont. D'ailleurs le Pseudo-Syméon a des passages qui 
lui sont propres. Mais en plus il faut souligner que le Pseudo-Syméon 
et le Vaticanus gr. 163 ont des passages communs pour les événements 
des années 961 et 962, où le Cont. fait défaut. Il faut, donc, revenir à 
la simplicité: il y avait un texte qui a servi comme modèle pour les 
textes chronographiques de la seconde moitié du X e siècle. Sur la nature 
de ce texte perdu nous avons les résultats d'une recherche faite par 
Sestakov1. Le savant russe dans une étude remarquable par l'ampleur 
de l'information et l'acuité de réflexion, a précisé que certains manus
crits de la famille du Logothète, notamment le Vaticanus gr. 153, dont 
les ff. 198v- 221v ont été édités en 1922 par Istrin2, et le Vaticanus gr. 
163 ont subi des remaniements et contiennent des interpolations posté
rieures de la date généralement admise de la composition de la chronique 
i.e. entre 948 et 963. Ces interpolations peuvent être datées sans hési
tation à l'époque du règne de Nicéphore Phokas et s'occupent, entre 
autres, de la carrière du premier Nicéphore Phokas, grand-père du futur 
empereur, et ont été rassemblées plus tard par Grégoire d'après le texte 
édité par Istrin3. Mais il est digne de remarque que ces interpolations 
se trouvent aussi dans le Vaticanus gr. 163: 

1) Cont. Georges Istrin 20,19 - 21,13 Έν ταύταις ~ θέμασιν = G r é -
g ο i r e, La carrière, p. 250 - 251 = Vat. gr. 163 f. 46r-v. 

2) Cont. Georges Istrin 22,20 - 31 Κωνσταντίνος ~ εσφάγη = G r é 
g o i r e , p. 251 = Vat. gr. 163 f. 47. 

3) Cont. Georges Istrin 24,19 - 33 Ό βασιλεύς ~ τιμής = G r é 
g o i r e , p. 251 - 252 = Vat. gr. 163 f. 48v. 

4) Cont. Georges Istrin 28,12 - 23 Τοϋ δε ~ βασιλει — G r é g o i r e , 
p. 252 = Vat. gr. 163 f. 48v. 

Comme il est connu, le récit de Cont. Georges Istrin s'arrête brus
quement en 948 (comme la plupart des manuscrits du Logothète), bien 

1. S e s t a k o v , Ο rukopisjakh Simeona Logotheta, art. cit., p. 43 et suïv. 
2. V. M. I s t r i n , Khronika Georgija Arnarlola ν drevnem slavjanorusskom pe-

revod, t. II, Petrograd 1922, p. 1 - 65. 
3. i l . G r é g o i r e, La carrière du premier Nicéphore Phocai dans ΙΙοοσφ-jpà εις 

Στ'.λπωνα Π. Κυριακίδην, Thessalonique 1953, p. 232 - 254 et plus spécialement 250 -
252. 
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que, de ce que nous pouvons supposer, son archétype allait plus bas. 
Grâce aux travaux poussés de Kazdan nous savons aujourd' hui que 

dans la deuxième moitié du Xe siècle deux tendances historiographiques 
ont fleuri: la première (=A), d'inspiration ecclésiastique, aurait un ca
ractère anti-phokaen et serait favorable au patriarche Polyeucte et à 
l'empereur Jean Tzimiskès, tandis que la deuxième (=B) aurait été ré
digée dans un milieu proche des Phokas, ayant la structure d'une hi
stoire familiale à partir du premier Nicéphore Phokas jusqu'à l'avène
ment au trône de Nicéphore. Scylitzès et Zonaras ont puisé dans la source 
A, tandis que Léon le Diacre dans la source Β x . Le texte de la Vaticane, 
donc, est un des rares témoins de la littérature prophokaenne de l'époque. 

Notre texte a été très probablement composé à une date très proche 
des événements qu'il mentionne. L'auteur ne fait aucune allusion à 
Jean Tzimiskès ni à Basil II. Nous pensons, donc, qu'il a été composé 
pendant le règne de Nicéphore Phokas. Hase a proposé une datation plus 
basse (époque de Tzimiskès), en s'appuyant sur le fait que notre chro
niqueur se montre très amical envers le bien connu ennemi de Phokas, 
le parakoimômène Joseph Bringas, qui a été déposé de son poste par 
Nicéphore en 9632. Cette chronologie appelle des réserves, parce que 
non seulement le Vaticanus gr. 163 mais aussi le Cont. de Théophane 
se montre aussi amical envers ce personnage: 

«. . . Ό δε παρακοιμώμενος 'Ιωσήφ, ό χρηστός καί ορθός καί 
α ν π ν ο ς νους, εις μέσον σταθείς εφη «ήμεις μέν, δέσποτα, ϊσμεν πάντες 
όσα δεινά Ρωμαίοις συνέβησαν. . .» (475,1-4). Je crois que cette ten
dance envers Bringas ne signifie nullement que notre texte a été com
posé à l'époque de Tzimiskès; au contraire, nous inclinons à penser que 
notre chroniqueur est contemporain aux événements décrits par lui-
même. Si toutefois il fallait proposer une date, celle-ci pourrait être juillet 
963, date à laquelle le récit du Vaticanus s'arrête brusquemment; il s'a
git d'un terminus post quem. 

En ce qui conserne l'auteur de la partie 945 - 963 de la chronique du 
Logothète, nous avons évoqué dans une autre étude3 l'hypothèse selon 
laquelle l'auteur pourrait être Syméon Logothète lui-même, qui, après 

1. A. P. K a z d a n , Istocniki Uva D'jakona i Skilicy dlja istorii tretej cetverti X 
stoletiia, Viz. Vrem. 20 (1961), p. 106-128; cf. F. H. T i η n e f e 1 d, Kategorien 
der Kaiserkritik in der byzantinischen Historiographie, Munich 1971, p. 108-121; 
1. D J u r i c, Porodica Foka, ZRVT17 (1976), p. 262 sq.; M a r k o p o u l o s , Ψευ-
δοαυμεών, p. 24 - 25 et n. 73 (26). 

2. Léon le Diacre 415. 
3. M a r k o p o u l o s , Ψευδοσνμεών, p. 24 - 26. 
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avoir terminé une première rédaction de son oeuvre entre 948 et 963, 
a cru bon d'écrire une continuation de sa chronique, qui pourrait couvrir 
la période entre la mort de Romain Lécapène (948) et l'avènement au 
trône de Nicéphore (963), en faisant largement usage du texte pro-
phokaen B, composé pendant ces années. Comme il est connu, plusieurs 
auteurs byzantins faisaient des révisions pareilles, comme Théophane, 
Georges le moine, Jean Kinnamos, Eustathe de Thessalonique et d'autres 
encore. L'attribution à Logothète de la continuation de sa Chronogra
phie résout certains problèmes, si elle est acceptée, mais je pense que 
pour l'instant les comptes sont encore ouverts. 

Dans les pages suivantes nous éditons les ff. 58v - 61 du Vaticanus gr. 
163(=V), qui couvrent la période entre 945 et 963 \ L'édition est com
plétée d'un commentaire historique. Certains passages du V contiennent 
des lacunes, dues, probablement, à l'archétype; elles ont été complé
tées, où cela était possible, à l'aide du Cont. de Théophane (=Th. C.) 
ou du Pseudo-Syméon ( = P.S.). 

1. Sur la période à partir d'Adam jusqu'au 945 et les rapports du V avec l'«Epi-
tomé» cf. Κ. Ρ r a e c h t e r, Die römische Kaisergeschichte bis auf Diokletian in 
cod. Paris. 1712 und cod. Vat. 163, BZ 5 (1896), p. 484 - 537; Κ. K r u m b a c h e r, 
Geschichte der byzantinischen Litteratur2, Munich 1897, p. 363 - 364; D. S e r r u y s, 
Recherches sur l'Epitomé, BZ 16 (1907), p. 1 - 51 et M a r k o p o u l o s , Ψενδοσυ-
μεών. p. 77, 84 - 87, 101 et passim. 
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Vaticanus gr. 163, ff. 58 v — 61 

f. 58v 1. Πεντεκαιδεκάτη δε 'Ιουλίου μηνός, ίνδικτιώνος έκτης, Ρωμανός 

ό βασιλεύς εν τή νήσω τή Πρώτη τελευτά καί το σώμα αντοϋ εν τή 

πόλει διακομισθέν εν τή αντοϋ άπετέθη μονή. "Οσοι δε εβαλον χείρας εν 

τή καταβάσει τοϋ βασιλέως Ρωμανού ταϋτα πεπόνθασιν. Ό μεν μάγι-

5 στρος Βασίλειος δ Πετεινός επί Ρωμανού βασιλέως υίοϋ τοϋ Πορφυ

ρογέννητου υπό τίνων κατηγορηθείς τυραννίδα με?·.ετήσαι, ε'ισκομισθείς 

καί πομπευθείς καί εν εξορία παραπεμφθείς στένων καί τρέμων εκεισε 

ετελεύτησεν. Ό δε πατρίκιος Μαριανος δ Άπαββάς γυναικός τίνος πλά

κα από τοϋ ϋψονς ριψάσης επί την κεφαλήν αύτον τω μόρω τοϋ 'Ιούδα 

10 εχρήσατο. Ό δε Διογένης δ στρατηγός παρά τών δύο άτζονπάδων τον 

Μαλεΐνον τον κακόν θάνατον άπετέλεσεν. Ό δε Κουρτίκιος απερχόμενος 

εις Κρήτην μετά δρόμωνος ποντισθείς εν τή θαλασσή ελάκισεν ώς 'Ιούδας. 

"Ό δέ Κλάδοίν ευρεθείς εις μοϋλτον άμα Φιλίππω καί Βυζαντίω ρινο-

τομηθέντες, απετμήθησαν καί τα ώτα αυτών. 

2. Ό δε βασιλεύς Κωνσταντίνος δ Πορφυρογέννητος καταλειφθείς μόνος 

μονοκράτωρ προεχειρίσατο Βασίλειον τον πρώτοβεστιάριον αύτον, τον 

από παλλακίδος φυσικόν νίον Ρωμανού τοϋ προ αντοϋ βασιλέως καί 

πενθεροϋ αύτοϋ, πατρίκιον καί παρακοιμώμενον καί παραδυναστεύοντα 

5 τής Συγκλήτου. Ούτος δε ήν εχέφρων καί τω βασιλει πάντα εν πασιν 

υπηρετεί οίκείως τε καί πρεπόντως. Φιλάνθρωπος δέ ών δ βασιλεύς διε-

νοήθη άλλάγιον ποιήσαι μετά τών Ταρσιτών καί τους εκεισε οντάς αιχμα

λώτους Ρωμαίους από των αρνητών τοϋ Χριστού άναρρύσασθαι, δια το 

επί πολλοίς χρόνοις κακονχεΐσθαι αυτούς εν δεσμοϊς καί θλίψεσι. Καί δη 

10 απέστειλε τον προμνημονενθέντα μάγιστρον καί δομέστικον τών σχολών 

Ίωάννην τον Κουρκούαν, άνδρα σννετόν καί πεπειραμένον, καί Κοσμαν 

μάγιστρον, σοφον καί λόγιον καί νομομαθή, οϊτινες το άλλάγιον ποιήσαν-

τες ύπέστρεψαν ευμενώς παρά τοϋ Πορφυρογέννητου Κωνσταντίνου ύπο-

δεχθέντες. 

3. "Εναυλον δέ την μνήμην έχων δ βασιλεύς τών τε αδικιών καί ζη

μιών, ών υπέστησαν οι ελεεινοί καί άθλιοι πένητες παρά τε τών στρατη

γών καί τών τάς απαιτήσεις τοϋ δημοσίου ετησίως ποιούμενων επί τοϋ 

πενθεροϋ αύτοϋ Ρουμάνου, εξαπέστειλε άνδρας ευσεβείς καί θεαρέστους 

1.1 Πεντεκαιδεκάτη - 3 μονή: Th. C. 441, 11-14; P S . 754,16-18 ) 3 "Οσοι -
14 αυτών: Th. C. 438, 10-19; 5 επί - 6 Πορφυρογέννητου: om. Th. C. |l 2.1 
Ό δί - 13 ύποδεχθέντες: Th. C. 442, 18 - 443, 12: 1 Ό δέ - 6 πρεπόντως: P.S. 
754, 18-755, 1 || 3.1 "Εναυλον - 9 εδωρήααντο: Th. C. 443,13-20 

1.6 μελετήσαι porr.: μελετήσας V 
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5 προς το κουφίσαι αύτοϊς το πολύ βάρος. Εις μεν το Άνατολικον Ρωμα-

vòv μάγιστρον τον Σαρυινίτην, εις δέ το Όψίκιον Ρωμανον μάγιστρον 

τον Μονσελέ, εις δε το Θρακήσιον Φώτιον πατρίκιον, εις δέ τους Άρμε-

νιακούς Δέοντα τον Άγέλαστον καί εις τα λοιπά εφεξής θέματα, οϊτινες 

τή προτροπή τοϋ αύτοκράτορος μικράν άνακωχήν τοις πένησιν έδωρήσαντο. 

4. Ό δε πατριάρχης Θεοφύλακτος άρρωστήσας καί σχεδόν τω θανάτω 

προσεγγίσας καί μικρόν άναρρωσθείς ουκ άπέσχετο τής συνήθους μοχθη

ρίας τοϋ τε μετά δοιροιν χειροτονεΐν καί έπιμελεϊσθαι τών ίππων καί 

βλακειών. 'Εντεύθεν υπό τής νόσου καί ανθις κνριενθείς τέλη τοϋ βίον 

5 εχρήσατο, άρχιερατεύσας χρόνους ε'ικοσιτέσσαρας' χειροτονείται δε άντ' 

αντοϋ Πολύευκτος μοναχός, ασκητικά» βίφ οιαλάμπων καί βιώβας όσίως 

f. 59 εξ απαλών ονύχων εν τε άρεταϊς καί / όρθοδόξοις δόγμαΰιν. Εύροίν δε 

βασιλεύς εχέφρονα προς τάς πολ,ιτικάς λειτουργίας 'Ιωσήφ τον πατρίκιον 

καί πραιπόσιτον δρονγγάριον τών πλωίμοίν προεβάλετο, ό)σαύτως καί 

10 Βάρδαν μάγιστρον τον Φωκαν δομέστικον τών σχολών τής Ανατολής 

προεχειρίσατο, νίκην τή ρωμαϊκή αρχή δι αύτοϋ προξενήσας. 

5. Τών δέ λογικών τεχνών καί επιστημών ονκ οίδ' δπως ήμελημέ

νων καί παρεωραμένων, δ βασιλεύς παιδεντάς άρίστονς εις ταύτας επέ

στησε καί Κωνσταντίνο) μεν {πρωτοσπαθαρίω} καί τηνικαϋτα μυστικά» 

την τών φιλοσόφου σχολήν ενεχείρισε, την δέ τών ρητόροίν Αλεξάνδρα» 

5 μητροπολίτη Νικαίας, την δέ τής γεωμετρίας Νικηφόρω πατρικίω τω 

Έρωτικώ, τω γαμβρό» Θεοφίλου έπαρχου, την δέ τής αστρονομίας Γρη-

γορίω άσηκρήτις. Καί πολλήν επιμέλειαν καί σπονδήν εις τους διδασκά

λους καί φοιτητάς δ αυτοκράτωρ εποιεϊτο, δμοδιαίτους καί ομοτράπεζους 

τούτους καθ' έκάστην ποιούμενος καί φιλοτιμίας παρέχων αύτοΐς. Καί οντω 

10 τήν πολιτείαν Ρωμαίων σοφία καί γνώσει έπλούτισε: την γαρ γνώσιν 

καί άρετήν όντως ετίμησεν ως άλλος ουδείς τών προ αντοϋ βεβασιλεν-

κότιον. 

6. Άλλα καί τάς βασιλικάς στολάς τάς άπα τοϋ χρόνου φθαρείσας 

φιλοτίμως καί βασιλικώς άνεκαίνισε, τον δέ Βουκολέοντα ζωδίοις έκό-

σμησεν εκ διαφόροιν σνλλεξάμενος τόπων, ποιήσας εν αύτώ καί Ιχθυο-

τροφεΐον. 'Ερευνήσας δέ καί τάς εν τή πόλει φύλακας καί τών έξο) θεμά-

5 των τους κατεχόμενους δέσμιους, τών δεσμών ελντρώσατο καί πάντες 

ώς σωτήρα ενφήμονν αυτόν. 

4.1 Ό δε-1 δόγμασιν: Th. C. 444,14 - 445,1; P.S. 755,1-4 || 7 Εύρων 
δέ - 9 προεβάλετο: Th. C. 445,6-10 '| 9 ωσαύτως - 11 προξενήσας: Th. G. 
445,20 - 446,1 || 5.1 Τών δε - 12 βεβασιλενκότων: Th. C. 446,1 - 18 | 6.1 Άλλα 
και - 6 αυτόν: Th. C. 447, 1-18 

5.3 Post Κωνσταντίνο) μεν lac, πρωτυσπαίίαρίω suppl. e Th. C. 4 46,10 Κων-

σταντϊνον ποωτοσπαθάοιον 
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7. Ίδών δέ πολύ το πλεονεκτικδν εκχνθέν παρά τών ακόρεστων καί 

εν μέσω τών επαρχιών καί χωρίων ύπεισελθόντων αρχόντων δτι τους 

ταλαίπωρους πένητας καταδυναστεύουσι καί εύώνως καί καθ' άρπαγήν 

οι δυνατοί δια ποικίλης καί εύμεθόδου αίτιας προάστεια εκτήσαντο, συνα-

5 γαγών τους υπό χείρα προσέταξε τους από τον καιρού τής άναρρήσεως 

αύτοϋ ύπεισελθόντας πλουσίους καί έξωνησαμένους ή δο)ρησαμένους ή 

κατακρατήσαντας τοπία ή αγρούς ή χωρία άναργύρως εκδιώκεσθαι καί 

μικρόν τι τής λώβης ταύτης καί τής πλεονεξίας τους πονηρούς άνεχαί-

τισεν. Άλλ' ουδέ τάς τών προσιόντων αμφισβητήσεις και οικολογίας καί 

10 στάσεις άπεστράφη τοϋ μή δικάζειν, άλλα ποτέ μεν δι' έαυτοϋ, ποτέ δε 

καί τοις δικασταΐς συνδικάζειν ουκ άνεβάλλετο, παρισταμένου τω εκεί

νου βήματι. 'Εντεύθεν τω φόβω προ τής κρίσεως παιδαγωγηθέντες δι

καστής δι' εαυτού έκαστος τής δίκης τω ήδικηκότι εγίνετο. 

8. Ό αυτός θεοφιλής Κωνσταντίνος ίδών καί τον στάβλον τών ίππα-

ρίων τοϋ πατριάρχου Θεοφύλακτου, τον δντα πλησίον τής τοϋ Θεοϋ με

γάλης εκκλησίας, εκρινεν ου δίκαιον τούτον είναι αλόγων ο'ικητήριον 

άλλ' εις γηροκομεϊον τούτον μετεσκεύασε καί χορηγίαν τροφών καί περι-

5 βόλαια τους έκεϊσε ετύπωσεν ετησίως λαμβάνειν. Θεασάμενος δέ καί τδ 

νοσοκομειον τοϋ όσιου δ αυτός βασιλεύς, αμικρότατον αν, οίκοδομαΐς 

μακροτάταις κατασκευάζει καί χορηγίαν ανελλιπή παρέχειν αύτοίς έτύ-

πωσε καί εις αίωνίζουσαν μνήμην τοις εφεξής κατέλιπεν. 'Ορών δέ καί 

την κεχρυσωμένην τών δεκαεννέα άκουβίτοίν στέγην σεσαθρωμένην και 

10 καταπίπτουσαν, αυτός ταύτην περιελών νεοφανή καί λαμπραν άπέδει-

ξεν. Άλλα καί τάς αργυράς πύλας τοϋ Χρνσοτρικλίνον δ φιλόκαλος 

Κωνσταντίνος εδείματο καί τράπεζαν άργυραν ή εκείνον φιλοπονία κα-

τεσκεύασε προς ύποδοχήν τών δαιτυμόνων, καλλωπίσας καί τδ Χρνσο

τρικλίνον εκ πολυχρόον μαρμάρου ύλης, στεφανώσας άργυρο» καί τδ κατά 

15 τδ μέσον κυκλοειδές μάρμαρον ρωμαιον, δπερ όμφάλιον λέγεται. Πορφυραν 

δε φιάλην έμπροσθεν τον κοιτώνος αύτοϋ εδείματο, δοχεΐον τών υδάτων 

δημιουργήσας, ην ατύλοις μεν μαρμαρίνοις περιεκύκλωσε λειότητος αύ-

τοις άπανγαζούσης. Άετδν δέ εξ αργύρου τω τον ύδατος εφίστησιν αύλώ 

ουκ ορθόν βλέποντα άλλ' άπεστραμμένον κατά πλάγιον ύψαυχενοϋντα καί 

20 σεσοβαρενμένον ώς από τίνος θήρας, δφιν δέ τοις ποσί περιειληθέντα 

7.1 Ίδών - 12 βήματι: Th. C. 447,14 - 448,6 || 12 'Εντεύθεν - 13 εγίνετο: 
Th. C. 448,12 - 14 || 8.1 Ό αυτός - 5 λαμβάνειν: Th. C. 449, 11 - 16 || 5 Θεα-
σάμενος δέ - 8 κατέλιπεν: Th. C. 449,5 - 9 || 8 Όρων δε - 11 απέδειξεν: Th. C. 
449, 17 - 21 |Ι11 Άλλα και - 21 πνίγοντα: Th. C. 450,21 - 451,10 

7.7 τοπία corr.: τόπια V 
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καί πνίγοντα. Τά δέ τής 'Ιέρειας παλάτια δ αυτός εδείματο ηδέα καί 

τερπνά τοις πασιν δρώμενα. "Εκτισε δέ καί έτερα εις βασιλίδας παλάτια 

εν τω τής 'Ιέρειας σχήματι. Άλλα καί δ πλησίον τών άγιων Αποστόλων 

ναός παρ' αυτού ένεουργήθη, δς εστί κεκολλημένος τω τάφω τοϋ αγίου 

25 καί μεγάλου Κωνσταντίνου, Θεόδωρον τον Βελοναν ποιήσας πατρίκιον 

ώς σννεργδν τής οικοδομής γενόμενον τοϋ τοιούτου λαμπρότατου ναοϋ. 

9. Μαθών δέ δ βασύιεύς δτι οι τά έσπέρια ο'ικοϋντες Αογγιβάρδοι, 

Καλανροί καί Νεαπολίται έστασίασαν καί τής ρωμαϊκής ζεύγλης τους 

δεσμούς διέρρηξαν, απέστειλε κατ' αυτών στρατηγικήν δύναμιν προβαλ-

f.59v λόμενος άρχηγδν αυτών πατρίκιον Μαριανδν \ τον Άργυρον, δς διά τε 

δ γής καί θαλάττης καταπολεμήσας αυτούς πάλιν ύποφόρους τω βασιλεϊ 

εποίησεν. 

10. Ό δέ βασυεύς ήγάγετο γυναίκα ώραίαν τω εϊδει Ρωμανω τω 

vici» αύτοϋ Άναστασίαν την τοϋ Κρατερού θυγατέρα τήν μετονομασθεϊσαν 

παρά τοϋ πενθεροϋ αυτής Θεοφανώ, τής νυμφικής παστάδος γεναμένης 

εν τώ μέγιστα» τρίκλινα» 'Ιουστινιανού τοϋ Ρινοτμήτον. Ή δέ αύγοϋστα 

5 'Ελένη νόσω τρνχομένη καί επί πλείστα» χρόνω κλινήρης κατακειμένη 

ήξίου τον βασιλέα Κωνσταντϊνον δωρήσασθαι προάστεια καί χρυσόβουλ-

λα καί εξόδους εις τά νεωστί παρ" αυτής κατασκευασθέντα ε'ις τδ Πά

λαιαν Πετρών, τόν τε ξενώνα καί τδ γηροκομεϊον, άτινα μετά χαράς δ 

Πορφυρογέννητος εξεπλήρου. "Εχαιρε δέ ή αύγοϋστα 'Ελένη δρώσα Ρω-

10 μανδν τον υίδν αυτής βασιλέα καί τάς θνγατέρας αυτής συνούσας καί 

σννευφραινομένας αυτή. 

11. Ό δέ πορφυρογέννητος εϊδώς δτι Βάρδας δ μάγιστρος καί δομέ-

στικος τών σχολών ό Φωκάς εις γήρας ήλασε καί άδννάτως έχει, τοϋ 

δομεστικάτου μεθίστησι καί προβάλλεται δομέστικον τών σχολών τής 

Ανατολής Νικηφόρον πατρίκιον καί στρατηγον τών Ανατολικών, τον 

ο γνήσιον υίδν τοϋ αύτοϋ Βάρδα, άνδρα εν πολλοίς καί διαφόροις πολέμοις 

εύδοκιμήσαντα καί άριστον άναφανέντα, καίπερ τοϋ Νικηφόρου δεομέ-

νου μή γενέσθαι διαδόχου τοϋ πατρός αύτοϋ. Και ην θάμβος ίδείν καί 

εκπληξις τοις όρώσι τον Νικηφόρον τάς παρατάξεις και δυνάμεις τοϋ 

άθέον Χαμβδά σνγκόπτοντα καί τάς χώρας καί τάς κώμας τών Άγαρη-

10 ν ων πνρί κατατεφροϋντα καί αίχμαλώτονς άγοντα καί νποσπόνδους τω 

βασιλεϊ Ρωμαίων ποιοϋντα. Εις δέ τδ θέμα τών Ανατολικών άντ' αύτοϋ 

21 Γα δε - 23 σχήματι: Th. C. 451,17 - 18 || 23 ΆλλάκαΙ-25 Κωνσταντίνου: 
Th. C. 452,7 - 12 Ι) 25 Θεόδωρον - 26 ναοϋ: Th. C. 452,10 - 12. || 9.1 Μαθών - 6 
εποίησεν: Th. C. 453,20 - 454,21 || 10.1 Ό δέ - 4 Ρινοτμήτον: Th. C. 458,8 - 14 || 4 
Ή δέ αύγοϋστα - 11 amrj: Th. C. 458,17 - 459,7 || 11.1 Ό δέ - 6 άναφανέντα: 
Th. C. 459, 13 - 18; cf. P.S. 755, 11 - 15 |, 7 Και ήν - 11 ποιοϋντα: cf. Th. C. 
460, 4 - 1 0 
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στρατηγον δ βασιλεύς προεχειρίσατο τον πατρίκιον Λέοντα, τδν άδελφδν 

τοϋ αύτοϋ Νικηφόρου, άνδρα άριστον, προβάλλεται δέ καί επαρχον τής 

πόλεως Θεόδωρον πατρίκιον τδν Βελονάν, άνδρα ίκανδν καί λόγων καί 

15 περί τους νόμους πολυπειρίαν καί ενφυιαν έχοντα. 

12. Τδν δέ πατρίκιον καί παρακοιμώμενον Βασίλειον δ Πορφυρο

γέννητος αποστέλλει μετά εκστρατείας και δυνάμεως καί πολλής έξο-

πλίσεως κατά τοϋ εξάρχου τών Άγαρηνών Χαμβδα, δς άπάρας από τοϋ 

Βυζαντίου και γενόμενος κατά τάς χώρας τών άρνητών τοϋ Χριστού, 

5 πρώτα μέν πόλιν πορθεί Σαμόσατα, Σύροις πάλαι κατωκισμένην καί 

προς τή όχθη τοϋ Εύφράτον παρακειμένην δυσπόρθητον καί πολυάνθρω-

πον καί πλούτω πολλώ βρίθουσαν. "Επειτα καί κατά τών βαρβάρα»ν 

έχώρεί' οι δέ βάρβαροι τή συντρόφω άλαζονία έπαιρόμενοι, τω ροίμαϊκώ 

στρατώ συνεπλάκησαν καί μηδέ την πρώτην αυτών δρμήν ένεγκόντες, 

10 εις φυγήν έτράποντο καί σώζειν εαυτόν, δπως έκαστος δύναιτο, ήγωνί-

ζοντο. Τότε {σκυλεύονται μέν} οί τών Άγαρηνών νεκροί, δεσμοϋνται 

δέ και οί (ζωγρηθέντες) καί λαφύρων πολλή γίνεται συναγωγή. Καί 

άπαντα τδ κοινδν θέατρον καί δ θρίαμβος τοϋ ιπποδρομίου ύπεδέξατο. 

13. Τών δέ Τούρκων έκστρατείαν ποιησάντων κατά Ρωμαίων καί 

καταδραμόντων μέχρι τής πόλεως τή εορτή τοϋ Πάσχα καί ληϊσαμένων 

πασαν Θρακφαν γήν, δ βασιλεύς ευθύς τδν πατρίκιον Πόθον και δομέ

στικον τών έξκουβίτων τδν Άργυρον μετά πλείστου λαοϋ κατά πόδας 

5 αυτών έξαπέστειλεν, οι νυκτός επιπεσόντες τοϊς Τούρκοις, κατεπολέμη-

σαν καί κατέσφαξαν αυτούς, λαβόντες τήν τε πραίδαν καί την α'ιχμαλω-

σίαν. 

14. Περί δέ τά τελευταία ετρέφετο εφεσις και πόθος τω άνακτι τοϋ 

τδ ορός τδν "Ολνμπον καί τους εν αύτω άσκητάς χάριν ευχής έπόψεσθαι. 

Ύπέσμυχε γαρ αύτω νόσος κρυφία, δι ην καί Ιατρικαΐς έπιμελείαις έκ

δοτος εγένετο και τής προς τδν "Ολυμπον εξελεύσεως είχε τήν εφεσιν. 

5 Καί αύτίκα δρόμωνος επιβάς προς τή χώρα τών Βιθυνών έπεφοίτα, 

ήτις καί Πραίνετος παρά τών εγχωρίων επονομάζεται. 'Εκείθεν προς 

Νίκαιαν εφιστάται πόλιν από δέ ταύτης εις φροντιστήριον μοναχών προς 

τάς υπώρειας τοϋ δρους κείμενον άφίκετο, κλήσει τιμώμενον τοϋ εκεισε 

11 Εϊς δέ - 13 άριστον: Th. C. 462,5 - 8; cf. P.S. 755,15 - 17 || 13 προβάλλεται -
15 έχοντα: Th. C. 461, 4 - 8 || 12.1 Τον δέ - 13 ύπεδέξατο: Th. C. 461,9 - 462,4 ,| 
13.1 Τών δέ Τούρκων- 7 αιχμαλωαίαν: Th. C. 462,19 - 463,7; cf. P.S. 755,23 -
-756,7 l| 14.1 Περί δε - 9 Άθηνογένους: Th. C. 463,20-464,11 

12.11 Post Τότε l ac , suppl. σκυλεύονται μέν e Th. C. 462,2 12.12 Post καί 
oi lac, suppl. ζωγρηθέντες e Th. C. 462,3 14.8 υπώρειας scr.: επιρροίας V 
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δοξαζομενου μάρτυρος Άθηνογένους. Ό δέ τής μονής προεστώς, φ Πέ-

10 τρος τδ δνομα, δια κινναβάρεως τοϋ πατρός αύτοϋ γράμματα τω άνακτι 

υπέδειξε· φασί γαρ δτι Δέων δ ευσεβής βασιλεύς εκεισε διερχόμενος καί 

τήν πορείαν ποιούμενος προς τάς τοϋ 'Ολύμπου άκρωρείας αιτήσεως 

χάριν τοϋ δοθήναι αύτω υίδν διάδοχον τής βασιλείας, ό προρρηθείς ηγού

μενος τής μονής Πέτρος προέφησεν αυτόν υίδν γεννήσαι διάδοχον τής 

15 βασιλείας αύτοϋ και ούτος μέλλει έξελθεϊν εν τω Όλύμπφ εις τά τέλη 

τοϋ βίου αύτοϋ. Τήν δε γραφήν ό Πορφυρογέννητος οίκεώχειρον γνωρί-

σας τοϋ εαυτού πατρός, αληθή έφησεν είναι τήν πρόρρησιν τοϋ μονάχου. 

Άπδ δέ τής μονής ταύτης εις τάς λοιπάς υπώρειας τοϋ Όλύμπον γίνε-

f. 60 ται, β Ολύμπου εκείνου δν καί Μνσίων δρος ή γραφή εξ αρχαίου παρέδωκεν, 

20 από τίνων Μνσών τδ κατ' αρχάς οίκησάντοιν εκεί. Καί τάς κέλλας τών 

ιερών πατέρων καταλαβών, ίδών αυτούς καί κατασπασάμενος καί τάς 

τούτων ψυχωφελείς εύχάς εφόδων λαβών, ήκουσε παρ' αυτών εν τ ή 

κορνφή τοϋ 'Ολύμπου άσκητήν τίνα είναι σημειοφόρον γέροντα εν σπη

λαία». Καί δια δύσβατων τόπυιν προς αυτόν άφίκετο. Ό δέ γέρων θεία 

25 επιλάμφει εμφανισθείς καί τής κέλλης αύτοϋ εξελθών πρδς ύπάντησιν 

τοϋ βασιλέως άπήει καί πλησίον αύτοϋ γεγονώς θεοφιλώς προσηγόρευ-

σεν. Ό δέ βασιλεύς εκ θείας επιφανείας καί αποστολής τδν γέροντα 

πληροφορηθείς άφικέσθαι καί τάς αύτοϋ ενχάς εφόδων λαβών καί τήν 

δσονούπο» τής ζωής αύτοϋ μετάστασιν μαθών πρδς τάς κέλλας τών ιερών 

30 πατέρων ύπενόστησεν καί συνεστιαθείς αύτοϊς τδ τάχος προς τήν θά

λασσαν κατήλθε καί τους πολλούς έλάνθανεν ώς εϊη νοσών. "Ενδον δέ 

κατεδαπανατο καί κατηνάλωτο υπό τε τοϋ κοιλιακού νοσήματος καί τοϋ 

πυρετού. Καί δή καταλάβουν τήν Κωνσταντινούπολη Ρωμανδν τδν υίδν 

αύτοϋ αυτοκράτορα άνέδειξεν, δρκώσας Ίιοσήφ πατρίκιον και πραιπό-

35 σιτον τοϋ διαφυλάξαι αυτόν τή αύτοϋ έντρεχεία καί φρονήσει. Τελευτή-

σαντος δέ αύτοϋ τδ σώμα αύτοϋ κατετέθη εν τω ναώ τών άγιων Απο

στόλων, Βασιλείου πατρικίου καί παρακοιμοίμένου, ώς εθος εστί, τούτο 

ένταφιάσαντος. "Εζησε δέ τά πάντα έτη πεντήκοντα πέντε. 

15. Ρωμανός δ υ'ιδς τοϋ Πορφυρογέννητου, καταλειφθείς ύπδ τοϋ πα

τρός αύτοϋ ετών είκοσιδύο, βασιλεύει έτη τρία, συν Βασιλεία» υίώ αύτοϋ 

ένιαυσίφ δντι καί τή μητρί αντοϋ 'Ελένη τή καί Θεοφανώ τή συνεύνω 

αύτοϋ μηνίΝοεμβρίω Ινδικτιώνος τρίτης. Καί παρενθύς τους κοιτωνίτας καί 

9 Όδέ- 22 λαβών: Th. C. 464,11 - 465,4 || 22 ήκουσε - 33 πυρετού: Th. C. 
465,10-466,2 |j 33 Kai δή - 35 φρονήσει: Th. C. 466, 1 1 - 1 5 |l 35 Τελευτή-
σαντος - 38 ενταψιάσαντος: Th. C. 468,7-10 || 38 "Εζησε - πέντε: Th. C. 
468,22 - 23; P.S. 756, 16 - 17 !| 15.1 Ρωμανός - 16 δικαιοσύνη: Th. C. 469,8 -
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5 ανθρώπους τοϋ πατρός αύτοϋ πατρικίους καί πρωτοσπαθαρίονς ποιήσας 

καί εν έτέροις άξιώμασιν ύπερβιβάσας καί δώροις καταπλοντίσας τών 

βασιλικών δόμων τοϋ παλατίον κατήγαγεν, έξελέξατο δέ καί προέκρινε 

παραδνναστεύοντας καί πρώτονς τής Συγκλήτου 'Ιωσήφ πατρίκιον, 

πραιπόσιτον καί δρονγγάριον τών πλωίμων, τδν έπιλεγόμενον (Βρίγγαν), 

10 δντινα και μετά βραχύ παρακοιμώμενον προανεβίβασε καί πάσαν έξον-

σίαν καί φροντίδα τοϋ υπηκόου άνέθηκε. Καί τδν (πρωτοσπαθάριον) Σι-

σίνιον, τδν από σακελλίον, επαρχον τής πόλεως έχειροτόνησεν, άνδρα 

λόγων καί προς τδ κοινδν έπιτήδειον, δντινα καί μετά βραχύ πατρίκιον 

καί γενικδν λογοθέτην προεστήαατο, καί άντ αντοϋ επαρχον τής πόλεως 

15 Θεόδωρον τδν από στρατιωτικών τδν λεγόμενον Δαφνοπάτην έποίησε. 

"Οστις Σισίνιος τή επαρχεία διέπρεψεν ευνομία καί δικαιοσύνη. Τάς δέ 

άδελφάς αντοϋ Ζωήν καί Θεοδώραν καί Άγάθην καί Θεοφαναί καί "Λν-

ναν εκ τών βασιλικών δόμων εις τά Κανικλείον κατήγαγεν, εν οις καί 

Σοφία ή αύγοϋστα, ή τοϋ βασιλέως Χριστόφορου σύνεννος, ην άποκε-

20 καρμένη μοναχή, καί μοναχάς άπέκειρε, πολλά τής αύγονστης Έλ,ένης 

τής μητρός αύτοϋ τοϋ Ρωμανού, κλινήρους ούσης, άπολοφνρομένης καί 

αυτών τω τραχήλω περιφυομένων τής ίδιας μητρός καί τήν κλίνην περί-

ελκουσών καί τή χειρί παραλλήλως σφιγγουσών. Άλλ' ουδέν πλέον ήνυ-

σαν ή τ δ εις κενόν άποκλαίεσθαι. Πάλιν δέ αύτάς μετά διίππευσίν τίνων 

25 ημερών τών εκεισε ταύτας δ αυτοκράτωρ μετέθηκε. Και τήν μέν Ζωήν 

καί Θεοδώραν καί Θεοφανώ εις τά Άντιόχου έκλήρωσε· τήν δέ Άγά

θην εις τδ ιδρυθέν παρά Ρωμανού μοναστήριον, δ Μυρέλαιον λέγεται, 

εξαπέστειλε, διορισάμενος χορηγεΐσθαι αύταΐς δσα καί εν τω παλατίω 

κατά τύπον ελάμβανον. 

16. Ό δέ βασιλεύς Ρωμανός καί έτερον υίδν μετά θάνατον τοϋ πατρός 

αντοϋ άπεγέννησε, Κωνσταντίνον καί τούτον δνομάσας, καί ου μετά πολύ 

στέφεται εν τω αμβωνι τής μεγάλης εκκλησίας παρά Πολύευκτου πα

τριάρχου. 

17. Τδν δέ Νικηφόρον, τδν υίδν Βάρδα τοϋ Φωκά, μάγιστρον καί τών 

σχολών ετίμησε καί κατά τών Άγαρηνών τών άρνητών τοϋ Χριστού εν 

τή έωα εξέπεμψε' τδν δέ άδελφδν αύτοϋ τδν πατρίκιον Λέοντα στρατη

γον προεβάλετο, δντινα καί μετ' ού πολύ μάγιστρον καί δομέστικον τών 

5 σχολών τής Δύσεως έποίησε. Καί τήν φροντίδα τοϋ στρατού τοις αντα-

470,10; cf. P.S. 757,3-15 || 16 Τάς - 29 ελάμβανον: Th. C. 471,11 - 472,2; 
cf. P.S. 757,15-22| | 16.1 Ό δέ - 4 πατριάρχου: Th. C. 473,6-9; P.S. 
758,3-6 1117.1 Τον δέ - 7 αναστρεφόμενος: Th. C. 472,3 - 13; P.S. 757,22-
758,3 

15.9 Post έπιλεγόμενον lac, addidi Βρίγγαν 15.11 Post Kai τον lac, suppl. 
πρωτοσπαθάριον e Th. C. 470,4 et P.S. 757,13 

7 
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δέλφοις καταπιστεύσας, αυτός έχαιρε και ήγαλλιάτο μετά τών δμηλίκων 

εν παιδιαϊς καί κυνηγεσίοις εξω τοϋ Βυζαντίου αναστρεφόμενος. 

18. Μετ' ού πολύ δέ τδν μάγιστρον Νικηφόρον καί δομέστικον τών σχο

λών τδν τοϋ Φωκά μετά εκστρατείας και δυνάμεως πολλής καί έξοπλίσας 

πλοίων πολεμικών καί ύγροϋ πυρός εις τήν Κρήτην διωρίσατο άπελθεϊν. 

ΟΊ γαρ Κρήτες πολλά δεινά καί σννεχείς αιχμαλωσίας καθ' έκάϋτην εις 

5 τήν τών Ρωμαίων έποωϋντο γήν, αφ' ου χρόνου τήν είρημένην νήσον 

πορθήσαντες εκεισε κατοίκησαν. 'Επί γαρ Μιχαήλ τοϋ από τοϋ Αμορίου 

f. 60ν τοϋ πατρός Θεοφίλον ταύτης j έγένοντο εγκρατείς, άσχολονμένου τοϋ 

Μιχαήλ καί τών στρατενμάτων εις τήν στάσιν καί τνραννίδα τοϋ Μοιρο-

θωμά, τοϋ συντρόφου τοϋ Μιχαήλ — καί γαρ επί τρισί χρόνοις σχεδόν 

10 καί πλεϊον τής θρακικής καί μακεδόνικης χώρας έκράτησεν δ τύραννος — 

καί ενκαιρίαν ενρόντες οί άπα 'Ισπανίας άνελθόντες Σαρακηνοί μετά 

πολλού στόλου πλοίων πολεμικών τής τοιαύτης νήσον κατεκυρίευσαν, ώς 

είναι τήν τούτων διακράτησιν καί κατάσχεσιν έως τής ημέρας ης έπορ-

θήθη ή Κρήτη παρά τον μαγίστρου καί δομεστίκου Νικηφόρου, ετη έκα-

15 τδν πεντήκοντα οκτώ. Φήμη δέ διέτρεχεν δτι δι' ου ή Κρήτη πορθηθή, 

ούτος βασιλεύσει καί τά σκήπτρα καθέξει τής ρωμαϊκής αρχής. Ό δέ 

βασιλεύς, τή συμβουλή τοϋ παρακοιμωμένου Ιωσήφ, πάντα τω θεώ άνα-

θείς, έξοπλίσας καί ρογεύσας τον στρατδν καί τώ μαγίστρω χρήματα δούς 

άπό τής βασιλίδος πόλεως άπεκίνησε μετά τοϋ κοιτωνίτου Μιχαήλ τοϋ 

20 έπιστάτου, μηνί Ίουλίω Ίνδικτιώνος πέμπτης. 

19. Καί δή δ δομέστικος εν ολίγα» κατέλαβεν εν Φυγέλοις τών Θρα-

κησίων καί ευθέως ταχυδρόμωνας γαλαίας άποστείλας κατεσκόπησε τήν 

Κρήτην· καί παρ' αυτών μαθυΛν δτι δ τής Κρήτης άμηράς δ Κουρουπάς 

καί οί πρώτοι τοϋ κάστρου έξω είσίν εις τά οικεία προάστεια, ευθύς δρό-

5 μω καί σπουδή κατέλαβε τήν Κρήτην. Καί τών νηών (άποβάς) τάφρον 

βαθεΐαν κατεσκεύασε καί προς κοϋρσον τδν λαδν προετρέψατο. Μαθών 

τήν δύναμιν τών κρητικών, περιβαλών δέ χάρακα τώ κάστρα» ήρξατο 

τοϋ πολιορκεϊν, άοξαμένων τών Άγαρηνών αύτομολεϊσθαι προς τδν μά

γιστρον. Χρονιζούσης δέ τής πολιορκίας, τδ στράτευμα ήρξατο νστερεϊ-

10 σθαι αιτίων. Καί δή μαθοον τούτο δ βασιλεύς προετρέψατο Ίοισήφ παρα-

κοιμώμενον καί παρευθύ τά προς χορηγίαν αύτοϊς άπέστειλεν. 

20. Ό δέ πατρίκιος Λέων καί δομέστικος τής Δύσεως, δ αδελφός τοϋ 

μαγίστρου Νικηφόρου, έπέμφθη παρά τοϋ βασιλέως εις τήν έώαν άντι-

18.1 Μετ ού πολύ - 15 οκτώ: Th. C. 473,18-474,10; P.S. 758,11-20 || 
15 Φήμη - 16 αρχής: Th. C. 474,23 - 475, 1 |, 16 Ό δέ - 20 πέμπτης: Th. C. 475, 
16-18 (17 τ» συμβουλή ... 'Ιωσήφ: Th. C. 474,11) || 19.1 Kai δή - 9 μάγι
στρον: Th. C. 475,20-476, 11; P.S. 758, 22-759, 3 | 9 Χρονιζούσης - 11 άπέ-

19.5 Post νηών lac, suppl. άποβάς e Th. C. 476,6; cf. P.S. 759,2 
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προσώπων τώ αδελφό) αύτοϋ δια τδ μή εύρεΐν τδν άθεον Χαμβδάν άσκέ-

παστον τήν Άνατολήν καί πραιδεϋσαι καί αίχμαλωτίσαι αυτήν. Καί 

5 δή δ πατρίκιος Λέων τω πατρικία» καί στρατηγώ Καππαδοκίας τώ 

Μαλεΐνω καί τοις λοιποΐς στρατηγοΐς ενωθείς καί μαθών δτι δ Χαμβδάς 

εξήλθε κατά Ρωμαίων κουρσεύων και αίχμαλο^ίζων αφειδώς, έπισυ-

νάξας τδν άπαντα λαδν αύτοϋ έκράτησε τήν κλεισοϋραν τήν ούτω καλον-

μένην Κύλινδρον. Ύποστρέψαντος δέ από τής αιχμαλωσίας τοϋ αλαζόνος 

10 Χαμβδά και εν τή τοιαύτη κλεισούρα είσελθόντος πολέμου κροτηθέντος 

ήττήθησαν οί Άγαρηνοί. Καί ην ίδεϊν αυτούς αναιρούμενους καί τους 

νεκρούς σκυ?·.ευομένους' μικρού δέ δείν καί αυτός αν δ Χαμβδας έκρατήθη. 

Πάντα δέ τά εν τω πολέμφ κρατηθέντα λάφυρα μετά καί τών ζο»γρη-

θέντων άρνητών τοϋ Χριστού (etc) τδ Βνζάντιον άπηνέγκατο καί εν 

15 τω θριάμβω διεβίβασεν. 

21. Ό δέ μάγιστρος Νικηφόρος επί μησίν οκτώ καί δέκα ή καί πλέον 

(παρακαθίσας) τήν Κρήτην καί τών τροφών ***** κρητικοϊς έλ?>ειφάντα>ν 

τδ κάστρον πολεμείν ήρξατο καί τοϋ πολέμου κορνφομένου πολλοί τών κρη

τικών αυτόμολοι πρδς τδν μάγιστρον άφικνονντο. 'Εντεύθεν τοις βαρ-

5 βάροις θάμβονς έπιπεσόντος καί δέονς μετά βραχύ τδ κάστρον παρέλα

βε. Καί ην Ίδεϊν τους κρήτας σννάμα τώ εαυτών άμηρά Κουρουπά καί 

γυναιξί καί παισί καί λαφύροις δδυρομένους καί στένοντας καί δια μέσης 

θριαμβευομένους τής Κωνσταντινουπόλεως μέχρι τοϋ ιππικού. 

22. Ό δέ βασιλεύς τδν μάγιστρον καί τους σύν αύτω τα μέγιστα φι-

λοφρονησάμενος καί αύθις επί τήν εώαν εξέπεμψε τοϋ έκστρατεϋσαι κατά 

τον αλαζόνος Χαμβδά. Ό δε τής βασιλίδος άπάρας προς τάς δμόρονς 

τών βαρβάρων γίνεται χώρας πυρπολών και τά κάστρα πορθών. "Επειτα 

5 ώρμησε μετά πάντων τών στρατενμάτων προς τήν πολννάνθρωπον καί 

πλούτω βρίθονσαν μεγαλόπολιν τήν καλονμένην Χάλεπ, κατά τον άθεου 

Χαμβδά. Καί δή καταλαβών τδ είρημένον κάστρον ενρε περί αυτό μετά πλή

θους πολλού τδν Χαμβδάν άντιπαρατεταγμένον ήτοι Αράβων, Δελεμι-

τών, Κούρτων καί τοϋ λοιπού λαοϋ τοϋ εκ τής χώρας σνναθροισθέντος, 

10 τών πεζών καί μόνον Χαλεπιτών κρατούντων τονς δύο πόρους τοϋ ποτα

μού καί κωλυόντων τήν διάβασιν τοϋ ρωμαϊκού στρατεύματος. Ό δέ 

Χαμβδάς έλπίσι ματαίαις άπατώμενος ϊστατο άτρεπτος, άγνοών δ 

δείλαιος δτι εν τή χειρί ***** πολέμου βοήθεια καί τδ ***** ώραις 

στειλεν: Th. C. 480,18 - 21 || 20.1 Ό δέ πατρίκιος - 15 διεβίβασεν: Th. C. 479,15 -
480,12 II 21.1 Ό δε - 6 παρέλαβε: cf. Th. C. 480,23-481,12 | 6 Kai ήν - 8 
ιππικού: cf. P.S. 759, 21 - 760,1 || 22. 1 Όδέ-1 Χαμβδά: cf. P.S. 760,6 - 9 

20.14 εις add. Hase; cf. Th. C. 480,11 21.2 Post πλέον lac, suppl παρα-
καΟίσας e Th. C. 480,22 παρακαθίσαντες; παρακαθίσας παρά propos. Hase 
21.2 Post τροφώνΐ&ο., τοίς ci. Hase 22.13 Post χειρί lac; PosL το lac. 
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τοϋ μαγίστρου άναψηλαφήσαντος τους πόρους τοϋ πόταμου καί τήν θέ-

15 σιν τοϋ τόπου καλώς διασκοποϋντος εις τδν ävoj πόρον μόλις ήδννήθη 

περάσαι μετά τών καβαλλαρικών παρατάξεων, τών ίππων αυτών άπο-

πλεόντιον. Καί τότε ήρξαντο τά άπειρα πλήθη τών πεζών τοϋ Χαμβδά 

ξίφεσι σνγκόπτειν σφ>οδρώς, ονς σνγκοπτομένονς ίδών δ άλαζοιν πρδς 

φνγήν έτρέπετο καί σώζειν έαντόν, δση δνναμις, διηγωνίζετο. Καί οϋτως 

20 δ μάγιστρος τδ κάστρον τδ Χάλεπ αμαχητί παρέλαβε καί άναλαβόμενος 

τους ζο»γρηθέντας Άγαρηνούς καί τήν πολλήν τών λαφύρων σνναγωγήν 

f. 61 προς τδ Βνζάντιον άναστρέφειν έκρινε δεΐν. / Μαθών δέ τδν θάνατον τοϋ 

βασι).έυ»ς Ροίμανοϋ έπεσχέθη τής ορμής· καί έκαστο» τών μετ' αύτοϋ 

δντων αρχόντων διωρίσατο συναχθήναι τους ζωγρηθέ,ντας Άγαρηνούς 

25 και τά λάφυρα εις ενα χώρον τής ρυίμαϊκής γης. 

23. Έν δέ τώ παλατίω κατελείφθησαν εύφημονμενοι ή τε Θεοφανώ 

αύγοϋστα καί τά δύο αυτής τέκνα, Βασίλειος καί Κωνσταντίνος, τή 

σπουδή καί συνέσει τοϋ παοαδνναστενοντος 'Ιωσήφ παρακοιμωμένον τοϋ 

τδ ύπήκοον έν δικαιοσύνη διέποντος. Τότε δή τότε δια γραφής αυτών 

5 διωρίσαντο καί τδν μάγιστρον Νικηφόρον καί δομέστικον εν τή πόλει 

παραγενέσθαι. Ό δέ εισέλθουν πάντα τ à λάφυρα συνάμα καί τοϊς αίχμα-

λώτοις Άγαρηνοϊς έν τω ιππικοί έθριάμβευσε τοϋ τής πόλεα»ς δχλου 

καί τοϋ πλήθους συνηθροισμένου. Τότε τδν μάγιστρον καί δομέστικον 

τών σχολών Νικηφόρον οί πολϊται «Νικητήν» έπωνόμασαν καί πάντες 

10 οΰτα»ς ήγάπησαν τδν άριστέα ώς οίκείαν ψνχήν. Μετά δέ τήν άγίαν άνά-

στασιν τής έκτης Ίνδικτιιονος καί τήν τών απράκτων ήμερων διάβασιν, 

ό μάγιστρος Νικηφόρος προς τήν Άνατολήν απεστάλη ποός άμυναν τοϋ 

άθεου Χαμβδά, δπως μή έξελάση εις τήν ρωμαϊκήν γήν άναμαθών τδν 

θάνατον τοϋ βασιλέως Ρωμανού. Άπήτησαν δέ καί άσφάλειαν εγγραφον 

15 τδν μάγιστρον Νικηφόρον τον μηδέποτε μελετήσαι αύτον έπανάστασιν 

κατά τών βασιλέοιν δ δή καί πεποίηκεν. Ό δέ παρακοιμώμενος 'Ιωσήφ 

τή έντρεχεία καί συνέσει αύτοϋ διώκει τά τοϋ κοινού- συνήδρευον δέ αύ

τω Μιχαήλ μάγιστρος ό ραίκτωρ καί λογοθέτης τοϋ δρόμον καί Συμεοπ 

πατρίκιος καί πρωτοασηκρήτις. Τοϋ δέ μαγίστρου καί δομεστίκου Νικη-

20 φόρου έν Καισαρεία καταλαβόντος και τδν στρατδν άδνουμιάζοντος προς 

τδ χωρήσαι κατά τοϋ αλαζόνος Χαμβδά, δ πατρίκιος 'Ιωάννης δ λεγό

μενος Τζιμισχής καί δ πατρίκιος Ρουμάνος δ τοϋ Κονρκούα καί δ πατρί

κιος Νικηφόρος δ Έξακιονίτης καί οι λοιποί στρατηγοί συν τοις ταγμα

τ ικοίς άρχουσι βονλενονται, ίνα τδν μάγιστρον βασιλέα άναγορεύσωσι. 

25 Καί δή προς τδ σκηνοπήγων αύτοϋ άφικόμενοι έπί τδ αυτό. . . 

22.14 άναψηλαφή V: corr. Hase. 
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COMMENTAIRE 

1/1 ~ 3 Πεντεκαιδεκάτη - μονή : A l'exception du Cont. de Théophane, 
441 qui seul donne comme date de la mort de Romain Lécapène le 15 
juin 948, toutes les autres sources (Ps. Sym. 754, Cont. Georges le moine 
924, Cont. Georges Istrin 65, Léon Gram. 330 - 331 etc) sont d'accord 
avec la date proposée par notre texte, i.e. 15 juillet 948; il s'agit proba
blement d'une faute de copiste du Cont. de Théophane. Cf. W. G. B r ο k -
k a a r, Basil Lacapenus, Studia Byzantine et Neohellenica Neerlandica, 
Leiden 1972, p. 208 et n. 2; A. T o y n b e e , Constantine Porphyrogenitus 
and his World, Londres 1973, p. 607 et n.2. 

1/5 Βασίλειος δ Πετεινός: Sur la confusion régnée pour longtemps parmi 
les savants entre le magistre Βασίλειος Πετεινός (Basile l'Oiseau) et le 
parakoimomène Basile Lécapène, fils naturel de Romain I, cf. B r ο k k a a r, 
Lacapenus, p. 204 et n. 3 (205). 

1/8 Μαριανδς δ Άπαββάς: Son vrai nom était 'Αργυρός. Il a pris le 
surnom ά'απαββάς quand il a rejeté l'habit monastique. En 955 il fut 
envoyé en Italie du Sud où il a combattu avec succès les Arabes; katépan 
d'Occident en 959. Après la mort de Romain II Joseph Bringas lui a 
offert la couronne à condition qu'il s'oppose à Phokas; Marianos a re
fusé, mais il a quand même organisé la défense de Constantinople contre 
Nicéphore sans succès. Il fut mortellement blessé pendant les émeutes 
et il est mort le lendemain. Sur Marianos cf. V e r a v o n F a l k e n 
h a u s e n , Untersuchungen über die byzantinische Herrschaft in Südi
talien vom 9. bis 11. Jahrhundert, Wiesbaden 1967, p. 37 sq., 81, 165 sq.; 
A. G u i 11 ο u, A byzantine (1011) metrical Inscription, Serta Turyniana, 
University of Illinois 1974, p. 498 sq.; J. - F. V a η n i e r, Familles By
zantines. Les Argyroi (IXe - XIIe siècles), (Publications de la Sorbonne, 
Byzantina-1), p. 30- 32 (à corriger p. 30 n. 2, Vat. gr. 163 f. 58v au lieu 
de 57v). 

1/10 Sur les άτζονπάδες cf. N . B . Τ ο m a d a k i s, Προβλήματα τής έν 
Κρήτη Άραβοκρατίας (826-961 μ.Χ.), ΕΕΒΣ 30 (1960-61), ρ. 7 et 
η . 1 ; Ε. Κ r i a r a s, Λεξικό τής μεσαιωνικής ελληνικής όημώδονς γραμ
ματείας (1100-1669), t. I l l , Thessalonique 1973, p. 313. 

1/11 Μαλεΐνον: Sur cette grande famille de Cappadoce cf. la bibliogra-
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phie rassemblée par N. P a n a g i o t a k i s , Ή βνζαντινή οικογένεια 
τών Πλευστών, Δωδώνη 1 (1972), ρ. 258 et n. 5 (259), à compléter par 
W. S e i b t, Die byzantinischen Bleisiegel in Österreich, t. 1, Vienne 
1978, no 51, 142. 

I / I l Sur Manuel Kourtikès cf. G u i 11 a n d, Recherches I, p. 572. 

1/13 KJadon: Comme Kyriakidès a observé, il s'agit de Léon Ivladon, 
qui fut très probablement proche avec Basile Kladon, le bien connu 
stratège de Strymon en 926. Cf. S t. K y r i a k i d i s, Βυζαντινοί Mc-
λέται IV. Ta Βολερόν, Έπιστ. Έπε-:. Φιλοσ. Σχολής Πανεπ. Θεσ/νίκης 3 
(1939), ρ. 396 et n. 2 (397), 572 n. 1 (témoignage de Scylitzès 239,52 - 58 
[Thurn]); P. L e m e r 1 e, Philippes et la Macédoine orientale à Vépoque 
chrétienne et byzantine, Paris 1945, p. 124, 141, 143 et G u i 11 a n d, 
Recherches I, p. 395. Sur un autre membre de cette famille Théodore Kla
don cf. P. L e m e r 1 e - N. S ν ο r ο n ο s - A. G u i 11 ο u - D e n i s e 
P a p a c h r y s s a n t h o u , A êtes de Lavra I, Paris 1970, p. 107 - 109 
avec bibliographie. 

1/13 Ce Byzantios n'est pas mentionné par le Cont. de Théophane 438. 

2/1-2 Καταλειφθείς ~ μονοκράτωρ: 27 janvier 945. 

2/2 ~ 6 προεχειρίσατο ~ πρεπόνταίς: Il s'agit de Basile Lécapène, fils na
turel de Romain i; sur sa vie et sa carrière voir la monographie de B r ο k-
k a a r, Lacapenus, p. 199 sq. et l'étude récente de C. M. M a ζ ζ u c c h i, 
Dagli anni di Basilio Parakimomcnos (cod. Ambr. Β 119 Sup.), Aevum 
52 (1978), p. 266-316. 

2/6 - 13 Φιλάνθρωπος. . . άλλάγιον ποιήσαι μετά τών Ταρσιτών. . . ύποδε-
χθέντες: Cet échange des prisonniers entre les Byzantins et les Arabes 
a eu lieu en octobre 946 sur le fleuve Lamos. Du côté arabe Nasr at-Ta-
mali a dirigé l'échange au nom de Sayf-ad-dawla. Le nombre des pri
sonniers échangés fut de 2.482, mais 230 encore sont restés aux mains 
des Byzantins (Ibn al-Atïr dans A. V a s i 1 i e v, Byzance et les Arabes 
[ = BA1, t. ÏI/2, Bruxelles 1950, p.157 et Mas'udi ~ ΒΑ TI/2, p. 407) 
pour la libération desquels Sayf-ad-dawla a acquitté une somme supplé
mentaire. Sur cet échange cf. M. C a n a r d , Histoire de la dynastie des 
ITamdanides de Jazîra et de Syrie, Paris 1953, p. 759- 760; BA I l / l , p. 
316; T o y n b e e , Porphyrogenitus, p. 392-393 avec bibliographie. 
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2/11 'Ιωάννης Κονρκονας: Le bien connu général; cf. G u i 11 a n d, Re
cherches I, p. 442 - 443. 

2/11 -12 Κοσμάς μάγιστρος: Neveu de Photius et juge; voir la notice bio
graphique consacrée pour lui par L. G. W e s t e r i n k, Nicétas Ma-
gistros, Lettres d'un exilé (928-946), Paris 1973, p. 136. 

3/5 - 8 Sur les quatre personnages mentionnés cf. G u i 11 a n d, Re
cherches II, p. 194. Romain Saronitès était gendre de Romain Lécapène; 
sous Romain II il se retira au monastère d'Elegmes ( D a r r o u z è s , 
Épistoliers, p. 84 et n. 30). 

4/1 - 5 Ό δε πατριάρχης Θεοφύλακτος ~ είκοσιτέσσαρας: Théophylacte fut 
patriarche entre 2 février 933 et 27 février 956. Sur l'élévation au siège 
patriarcal de Théophylacte, fils de Romain Lécapène, voir maintenant 
J. D a r r o u z è s - L . G. W e s t e r i n k , Théodore Daphnopatès, Cor
respondance, Paris 1978, p. 11 - 14. 

4/5 - 7 χειροτονείται ~ δόγμασιν: Polyeucte fut patriarche entre 3 avril 
956 et 5 février 970. 

4/8 Ίοίσήφ τδν πατρίκιον καί πραιπόσιτον: Il s'agit de Joseph Bringas. 
Cf. G u i 11 a n d, Recherches I, p. 361. 

4/9- 11 Βάρδαν μάγιστρον τδν Φωκαν ~ προξενήσας: C'est le père de Ni
céphore Phokas. 

5/1 - 12 Commentaire détaillé de cette paragraphe —d'après le Cont. de 
Théophane — se trouve chez P. L e m e r 1 e, Le premier humanisme by
zantin, Paris 1971, p. 263-266; cf. aussi P. S p e c k , Die kaiserliche 
Universität von Konstantinopel, Munich 1974, p. 22 - 28. 

5/3 Κωνσταντίνο» μέν (πρωτοσπαθαρίω): Sur lui cf. L e m e r 1 e, Huma
nisme, p. 265 et n. 64; S p e c k , Kaiserliche Universität, p. 64 - 65 et 
D a r r o u z è s - W e s t e r i n k , Théodore Daphnopatès, Correspondance, 
p. 23. 

5/4 - 5 Άλεξάνδρω μητροπολίτη Νικαίας: Homme d'église et humaniste bien 
connu du Xe siècle. Nommé par Nicolas Mystikos métropolite de Nicée 
(avant 925), il fut déposé et il est devenu professeur de rhétorique à 
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Constantinople. Nous avons de lui 20 lettres éditées par D a r r o u z è s , 
Êpistoliers, p. 67 - 98 et un manuscrit annoté de Lucien (Vaticanus gr. 
90)1. En plus, il est destinataire de deux lettres de Nicolas Myslikos (no 
71 et 100), d'une lettre du Professeur anonyme de Londres (no 69) et 
d'une lettre de Nicétas Magistros (no 6). Voir D a r r ο u ζ è s, Êpisto
liers, p. 27 - 32, L e m e r 1 e, Humanisme, p. 265 - 266 et n. 67, W e-
s t e r i n k, Nicétas Magistros, p. 135 avec toute la bibliographie anté
rieure; aussi l'article récent de D. A. C h r i s t i d i s, Τδ άρθρο τής 
Σούδας γιά τδν Λουκιανό καί ό Άρέθας, Έπιστ. Έπετ. Φί,λοσ. Σχολής 
Πανεπ. Θεσ/νίκης 16 (1977), ρ. 436 sq. 

5/5-6 Νικηφόρω πατρικία» τώ Έρωτικω: Très probablement identique, 
comme l'a supposé K r u m b a c h e r , Geschichte, p. 731 (cf. S p e c k , 
Kaiserliche Universität, p. 22 n. 3 [23]), avec le maître du poète Jean 
Geometris Nicéphore, souvent mentionné dans ses poèmes (p. ex. PG 
106, 942). 

5/6 Θεοφίλου έπαρχου: Vraisemblablement identique au préfet Théophile 
Erotikos, beau père du patrice Nicéphore déjà cité. Cf. R. G u i 11 a n d, 
Questeur, Byz 41 (1971), p. 95 ( = Titres et fonctions de VEmpire byzantin 
(Var. Reprints), Londres 1976, no XXIII). Nous ignorons si ils exi
staient des liens de parenté entre ce Théophile Erotikos et le patrice Ma
nuel Erotikos, père de l'empereur Isaac 1er Comnène. Voir R. G u i 11 a n d, 
Patrices du règne de Basile II, JOB 20 (1971), p. 88-89 { = Titres et 
fonctions. . . no XII). 

5/6 - 7 Γρηγορία» άσηκρήτις: Personnage inconnu. Cf. L e m e r 1 e, Hu
manisme, p. 265 et n. 67 et S p e c k, Kaiserliche Universität, p. 22 - 23 
et n. 3. 

6/1 - 6 Άλλα καί ~ αυτόν: Ce passage — d'après le Cont. de Théophane — a 
été traduit en anglais et commenté par C. M a n g o, The Art of the 
Byzantine Empire, New Jersey (1972), p. 207. 

7/1 - 13 Ίδών δέ ~ εγίνετο: Allusion à la célèbre loi de mars 947, rédigée 
par le patrice Théophile (Erotikos probablement), dans laquelle l'empe
reur imposait la rétrocession immédiate et sans compensation de fous les 
biens des paysans qui avaient été acquis par les δυνατοί depuis le début 

1. Sur la datation de ce manuscrit voir C. M. M a ζ n i ι <· h i, Alcune vicende 

della tradizione di Cassio Dione in epoca bizantina, Aevum 53 ( 1979), p. 127 et n. 140. 
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de son règne ou qui seraient acquis à l'avenir. Voir J. et P. Ζ e ρ ο s, 
Jus Graecoromanum, t. I, Athènes 1931, p. 214-217. 

8/1 - 5 Ό δε αυτός θεοφιλής Κωνσταντίνος ~ λαμβάνειν: Sur la transforma
tion en asile de vieillards des écuries du patriarche Théophylacte cf. 
J a n in , Églises et monastères, p. 557. 

8/5 - 8 Θεασάμενος δέ ~ κατέλιπεν: U s'agit de l'hôpital qui fut en même 
temps et xénône, connu sous le nom de Σαμψών. Cf. J a n i n, Églises et 
monastères, p. 561 - 562. 

8/11 - 15 Άλλα καί ~ λέγεται: Sur la salle de Chrysotriklinos cf. Ν. Ο i k o-
n ο m i d è s, Les listes de préséance byzantines des IXe et Xe siècles, Paris 
1972, p. 196 et n. 209 (197), 274 - 277 avec bibliographie. 

8/15 - 21 Πορφυράν δε φιάλην ~ πνίγοντα: Sur φιάλη voir R. G u i 11 a n d, 
Études de Topographie de Constantinople Byzantine, t. I, Berlin - Amster
dam 1969, p. 211 sq.; L a s k a r i n a B o u r a s , Some Observations on 
the Grand Lavra Phiale at Mount Athos and its bronze Strobilion, Δελτ. 
Χριστ. Άρχ. Έταιρ 8 (1976), p. 85 sq. 

8/21 - 23 Τά δέ τής 'Ιέρειας παλάτια ~ σχήματι: Sur le palais d'Hiéria cf. 
J a n i n, Constantinople, p. 148 - 150. Le passage 8/7 -18 'Ορών δέ ~ πνί
γοντα a été traduit en anglais et commenté par M a n g o , The Art. . , 
op. cit., p. 208. 

8/23 - 25 Άλλα καί ~ Κωνσταντίνου: Sur l'église des Saints-Apôtres de 
Constantinople voir J a n i n, Églises et monastères, p. 41 - 50, C. D a g -
r ο n, Naissance d'une capitale, Constantinople et ses institutions de 330 
à 451, Paris 1974, p. 401 - 409; aussi P. G r i e r s ο n, The Tombs and 
Obits of the Byzantine Emperors (337-1041), DOP 16 (1962), p. 3-60 
(cf. aussi la note additionnelle sur cet article écrite par C. M a n g o 
et I. S e ν c e n k o, DOP 16 [1962], p. 61 - 63) et M a n g o, The Art, 
p. 199-201, 232-233. 

8/25 Θεόδα»ρον τδν Βελονάν: Voir G u i l l a n d , Recherches II, p. 181. 

9/1 - 6 Sur l'expédition de Marianos Argyros en Italie du Sud voir 
E. E i c k h o f f, Seekrieg und Seepolitik zwischen Islam und Abendland, 
Berlin 1966, p. 328 - 331; V e r a v o n F a l k e n h a u s e n , Unter-
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suchungen. . . op. cit., p. 37 sq., 165 sq.; ΒΑ 11/1, p. 371 et suiv.; ΒΑ 11/2, 
p. 106 (Chronique de Cambridge), p. 162 (Ibn-al-Atir), p. 257 (Ibn-al-Ha-
tib), G u i 11 o u, A byzantine (1011) metrical Inscription, . . . op. cit., 
p. 501 ; V a n n i e r , Argyroi. . . op. cit., p. 30 - 31. 

10/1 -4 Ό δέ βασιλεύς ~ Ρινοτμήτον: Ce mariage a eu lieu ca. 956 
(G. O s t r o g o r s k y, Geschichte des byzantinischen Staates3, Munich 1963, 
p. 236). Il est à noter que sur le désir de Romain Lécapène, Romain II 
avait été marié tout enfant (6 ans) en septembre 944 avec Berthe Eudoeie, 
fille de Hugues de Provence, mais Berthe est morte prématurément en 
949. Cf. Cont. de Théophane 431,11-19, Pseudo-Syméon 748,5-12, 
De Administrando Imperio § 26/66-72 (Moravcsik-Jenkins) et aussi le 
commentaire de ce passage écrit par Jenkins dans «Constantine Porphy
rogenitus, De Administrando Imperio», t. II, Commentary, Londres 1962, 
p. 87. Reste inconnu l'auteur de la monodie sur la mort de Berthe éditée 
par S. L a m b r o s, Ανέκδοτος μονωδία Ρωμανού Β' επί τώ θανατά» τής 
πρώτης αύτον συζύγου Βέρθας, B C H 2 (1878), ρ. 266 - 273. 

10/7 - 9 Παλαιδν Πετρών ~ έξεπλήρον: L'hôtellerie et l'asile des vieillards 
ont été construits près du monastère de Sainte Euphémie. Cf. J a n i n, 
Églises et monastères, p. 127-129, 554, 556. 

11/1-6 Ό δέ ~ αυτόν: La date des remaniements de l'armée d'Orient 
pose encore des problèmes. Les sources ne permettent pas une datation 
exacte et la plupart des auteurs s'inclinent vers les années 954-955. 
Cf. C a n a r d, IVamdanides, p. 782 - 783; P. L e m e r 1 e, La Vie 
ancienne de Saint Athanase VAthonite composée au début du XIe siècle 
par Athanase de Lavra, Le Millénaire du Mont Athos, 963- 1963, t. I, 
Chevetogne 1963, p. 94; H é l è n e A h r w e i l e r , Un discours inédit 
de Constantin VII Porphyrogénète, TM 2 (1967), p. 395 et n. 9, 403 (-= Étu
des sur les structures administratives et sociales de Byzance, Londres 1971 
(Var. Reprints), no XII) ; ΒΛ II/l, p. 355 et n. 1; P a n a g i o t a k i s , Οι
κογένεια, p. 248 et n. 2; D j u r i c, Foka, p. 251 - 252 et n. 66 et M a z-
z u c c h i, Dagli anni di Basilio Parakimomenos. . . art. cit, p. 299 et 
n. 97. L'appellation de Nicéphore comme γνήσιος νιος τοϋ Βάρδα figure 
dans notre texte seulement et nous «oblige» à soupçonner que Bardas 
Phokas avait aussi des enfants naturels. La phrase καίπερ ~ αύτοϋ se 
trouve seulement chez Vat. gr. 163. Zonaras IV, 73-74 (Dindorf) ra
conte que Nicéphore a sévèrement critiqué son père juste avant la réforme 
dans l'armée mais devant l'empereur Romain II. 11 est possible, comme le 
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suppose Ahrweiler (Un discours inédit. . . art. cit., p. 395 et n. 9) que 
Zonaras ait confondu Romain II avec Constantin VII et que l'empereur 
à qui s'adresse Nicéphore soit le Porphyrogénète. 

11/11-12 Εις δέ ~ πατρίκιον Λέοντα: Frère de Nicéphore, stratège des 
Anatoliques après la nomination de Nicéphore Phokas (955?); voir G u i l -
l a n d , Recherches I, p. 434, 445; i d e m , Curopalate, Βυζαντινά 2 (1970), 
p. 200 (=Titres et fonctions. . . no III). 

12/1 - 13 Τδν δέ ~ ύπεδέξατο: Entre 18-10 et 15-11-958 Basile le para-
koimomène, envoyé de Constantinople par Constantin VII, et Jean Tzi
miskès, alors stratège de Mésopotamie, ont marché avec une nombreuse 
armée contre les Arabes. Ils ont d'abord assiégé et occupé Samosata; 
après quoi ils se sont dirigés vers la forteresse de Ra'ban qu'elle a été 
assiégé. Sayf-ad-dawla, qui est personnelement venu à la rencontre des 
byzantins subit une lourde défaite. Un grand nombre des prisonniers 
arabes a été capturé. Yahya témoigne que «. . . mille sept cents cavaliers 
ayant été amenés comme prisonniers à Constantinople, furent promenés, 
à cheval et en armes, par les rues» (Yahya 775 [Kratchkovsky - VasilievJ; 
cf. ΒΑ II/2, p. 98). Il faut noter que les sources byzantines mentionnent 
comme chef de cette expédition Basile et pas Tzimiskès qui, cependant, 
figure dans certains récits arabes comme Kamâl al-din = BA 11/2, p. 
183 - 184 et M. C a n a r d, Sayf al Daula. Recueil de textes relatifs à 
Vèmir Sayf al Daula le Hamdanide. . ., Paris 1934, p. 379- 380; Ibn al-
Azraq = ΒΑ II/2, p. 117; Makîn =- ΒΑ II/2, p. 190; Yahya op. cit., mais 
pas chez Bar Hebraeus, trad. Budge, p. 166, ni chez Sibt= ΒΑ II/2, p. 
175 et Dahabi = ΒΑ II/2, p. 244. C'est la victoire à Samosata à laquelle 
fait allusion l'auteur anonyme du «De velitatione bellica» 191 (cf. BA IT/1, 
p. 363 et n. 2). Sur l'expédition de 958 voir aussi S t . K y r i a k i d i s , 
Βυζαντινοί μελέται III. Πότε συνεγράφησαν τά λεγόμενα Νανμαχικά τοϋ 
Βασιλείου, Έπιστ. Έπετ. Φιλοσ. Σχολής Πανεπ. Θεσ/νίκης 3 (1939), ρ. 
283 - 288; C a n a r d , Wamdanides, p. 794 - 795 et n. 166; B r o k k a a r , 
Lacapenus, p. 214 et n. 4, 215. 

En 1939 St. Kyriakidis se basant sur une inscription disparue de Thes-
salonique mais transmise avec l'indication «Porte orientale» par Antho
logie Palatine IX, 686, a formé l'hypothèse selon laquelle cet épigramme 
fait allusion à l'expédition de 958 ( S t . K y r i a k i d i s , Βυζαντιναί 
μελέται II. 'Λπδ τήν ίστορίαν τών τειχών τής Θεσσαλονίκης. Έπιστ. Έπετ. 
Φιλοσ. Σχολής Πανεπ. θεσ/νίκης 3 [1939J, ρ. 267 - 279. Texte de l'inscri
ption: Ήνορέης όλετήρα ύπερq,ιάλoυ Βαβνλώνος / Καί σέλας άκτεάνοιο δίκι/ς 
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Βασιλέων υπάρχον, / Ξεϊνε, νόω σκίρτησον ίδό)ν έφύπερθε πυλάων. / Εύνομίης 
ποτί χώρον άριστογένεθλον οδεύεις. / Βάρβαρον ού τρομέεις, ουκ άρρενας 
άρρενοκοίτας. Ι'Όπλα Λάκων, συ δέ τείχος έχεις Βασιλέων άγαλμα). L'opi
nion de Kyriakidis a été critiquée par F. D ö 1 g e r, BZ 40 (1940), 
p. 180 - 184 et aussi par L. R o b e r t , H ellenica IV, 1948, p. 45 n. 1 et 
54 n. 4 qui date l'inscription entre IVe et VIe siècle; le dernier édi
teur de l'inscription J. - M. S ρ i e s e r. Les inscriptions de Thessalo-
nique, TM 5(1973), p. 150-151, et TM 7 (1979), 333 (addenda et cor
rigenda), partage l'opinion de Robert. Datation différente (IXe siècle) 
suivie d'une nouvelle interprétation par H é l è n e A h r w e i l e r , By-
zancc et la mer, Paris 1966, p. 48 et n. 8 (49) et 126. Cf. aussi B r o k -
k a a r, Lacapenus, p. 214 et M a ζ ζ u c c h i, Dagli anni di Basilio 
Parakimomenos, p. 302 - 303. 

13/1 - 7 Τών δέ Τούρκοι ~ αίχμαλωσίαν: Sur cette campagne (11-4-
958) qui fut une totale victoire byzantine cf. O s t r o g o r s k y , Ge
schichte, p. 235; G u i 1 1 o u, A byzantine. . . op. cit., p. 501 et V a n 
n i e r , Argyroi, p. 27 - 28 avec bibliographie. 

14/9 Άθψογένους: Monastère de la région d'Olympe; voir R. J a n i n, 
Les églises et les monastères des grands centres byzantins, Paris 1975, p. 134 
et n. 7. 

14/34-35 δρκώσας ~ φρονήσει : liest significatif que Constantin VU n'a 
pas confié son fils Romain à Basile Lécapène mais à Bringas ( B r o k-
k a a r, Lacapenus, p. 216). 

14/35 - 38 Τελευτήσαντος ~ ένταφιάσαντος: Sur les circonstances de la mort 
de Constantin voir S c h l u m b e r g e r , Nicéphore Phocas, p. 2 sq.; 
I. S e v c e n k o , Poems on the Deaths of Leo VI and Constantine VII 
in the Madrid Manuscript of Scylitzes, DOP 23-24 (1969- 70), p. 221. 

14/38 "Εζησε ~ πεντήκοντα πέντε: La date exacte de la mort de Con
stantin VII est incertaine. Scylitzès 247, 76 (Thurn) donne le 9 novembre 
959, le Cont. de Théophane 469,1 et le Pseudo-Syméon 756,17 le 15 
novembre, tandis que le Necrologium de Grierson le 19. Voir les obser
vations de G r i e r s o n , Tombs and Obits. . . art. cit., p. 58. Le 9 no
vembre est aussi donné par une chronique brève récemment éditée par 
P. S c h r e i n e r , Die byzantinische Kleinchroniken, t. I, Vienne 1975, 
no 16/2, p. 164 et t. Il , Vienne 1977, p. 129 et n. 77 avec bibliographie. 

15/4-7 Καί παρευθύς ~ κατήγαγεν: Sur les changements au personnel 
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administratif de l'Empire après la mort d'un empereur cf. H. G. B e c k , 
Konstantinopel, BZ 58 (1965), p. 16 - 17 et n. 21; aussi S c h 1 u m b e r-
g e r, Nicéphore Phocas, p. 19 - 20. 

15/8- 11 Ίο)σήφ ~ άνέθηκε: Michel Bringas, issu d'une famille qu'elle va 
donner au X I e siècle un empereur à Byzance, Michel Stratiotikos (cf. 
S c h r e i n e r , Die byzantinische Kleinchroniken. . . op. cit,, t. II, p. 
150) était déjà sous Constantin VII patrice, préposite, sakellarios et 
drongaire de la flotte. A l'époque de Romain II fut d'abord nommé 
paradynaste puis, en remplaçant Basile Lécapène, parakoimomenos. Pen
dant quatre ans fut le véritable gouverneur de l'empire. Après la mort 
de Romain II il a continué à garder le pouvoir entre ses mains pendant 
cinq mois. Mais après la proclamation comme empereur de son ennemi 
Nicéphore Phokas le peuple de Constantinople, à l'instigation de Basile 
Lécapène, s'est soulevé contre lui et Bringas s'est réfugié à Sainte So
phie. Il a été enfermé par Phokas dans le couvent de l'Asècrètis, à Py-
thiai, où il est mort. Sur lui voir Se h l u m b e r g er , Nicéphore Pho
cas, passim; G u i 11 a n d, Recherches I, p. 206, 361-362 et t. / / , p. 
180; B r o k k a a r , Lacapenus, passim. 

15/11 - 14 Kai τδν. . . Σισίνων. . . προεατήσατο: Sur Sissinios cf. G u i 1-
1 a n d, Recherches II, p. 106; i d e m , Les Logothètes, REB 29 (1971), 
p. 22 -23 ; aussi C. M a n g o , The date of Cod. Vat. Regin. Gr. 1 and 
the «Macedonian Renaissance», Ins t i tu tum Romanum Norvegiae, Acta 
4 (1969), p. 125 et n. 8 et D a r r o u z è s - W e s t e r i n k , Théodore Da
phnopatès, Correspondance, p. 3, 19 - 20, 23. 

15/14 - 15 καί άντ αύτοϋ ~ έποίησε: Sur Théodore Daphnopatès, personna
ge très connu du Xe siècle, voir maintenant D a r r o u z è s - W e s t e r -
i n k, Théodore Daphnopatès, Correspondance, p. 1 - 27 et passim; cf. 
aussi M a r k o p o u l o s , Ψευδοσυμεών, p. 26 et n. 74. 

15/18 τα Κανικλείου: monastère à Constantinople; voir J a n i n, Églises 
et Monastères, p. 277. 

15/26 τα Άντιόχου: ancien palais; J a n i n, Constantinople, p. 310. 

15/27 Μυρέλαιον: monastère des femmes fondé par Romain I Lécapène 
sur son propre oikos, avec asile des vieillards et xénône. Cf. J a n i n, 
Églises et monastères, p. 351 - 354, 555, 560. Myrélaion, cédé par Alexis 
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1 Comnène à Anne Dalassène au XI e siècle, possédait des biens étendus 
dans le thème des Thracésiens et les îles de la mer Egée; cf. N. O i k o -
n o m i d è s, L'évolution de l'organisation administrative de VEmpire 
Byzantin au XIe siècle (1025- 1118), TM 6 (1976), p. 139 et n. 88. Sur 
la décision de Romain II envers ses soeurs voir le récit de S c h 1 u m-
b e r g e r , Nicéphore Phocas, p. 22 sq. A noter qu'une d'elles, Theodora, 
est sortie du couvent et s'est mariée avec Jean Tzimiskès; un sceau de 
Theodora a été récemment publié par G. Ζ a c o s - A. V e g 1 e r y, 
Byzantine Lead Seals, t. I l l , Bale 1972, no 2676. 

16/1 - 4 Sur la date de la naissance et du couronnement de Constantin 
VIII voir Ν. O i k ο η o m i d è s, La cronologia delVincoronazione delV 
imperatore Bizantino Constantino Vili (962), Studi Salentini 19 (1965), 
p. 173-176 ( = Documents et études sur les institutions à Byzance 
(VIIe- XVe s.), Londres 1976 <Var. Reprints), no XIII). 

17/1 - 5 Τδν δέ Νικηφόρον ~ έποίησε: Date incertaine; cf. D j u r i c, 
Foka, p. 253 - 254 et L e m e r 1 e, Vie ancienne, p. 85 et n. 89. 

18/1 - 3 Μετ ού πολύ ~ άπελθεΐν: Sur cette grande expédition voir en gé
néral S c h 1 u m b e r g e r, Nicéphore Phocas, p. 32 - 114; J. Β. Ρ a-
p a d o p o u l o s , Ή Κρήτη υπό τους Σαρακηνούς (824 - 961), Athènes 
1948, p. 90-114; Ν. Ρ a η a g i ο t a k i s, Θεοδόσιος δ διάκονος καί 
τδ ποίημα αύτοϋ «"Αλωσις τής Κρήτης», Hérakleion 1960, ρ. 33 sq.; A h r-
w e i l e r , Byzance et la mer, p. 111-115. Sur la nomination de Nicéphore 
par Romain II voir aussi l'observation de K y r i a k i d i s , Βυζαντιναί 
Μελέται III. . . art. cit., p. 287 et η. 3. 

18/4 Οί γαρ Κρήτες: i.e. les Arabes crétois. 

18/6-12 'Επί γαρ Μιχαήλ ~ κατεκυρίευσαν: La première invasion des 
Arabes en Crète a eu probablement lieu entre 822 et 823 et leur installa
tion entre 827 et 828; mais la conquête de l'île par les nouveaux venus 
a pris beaucoup de temps; môme en 845 une partie de la Crète—près de 
Gortys—fut probablement libre. Cf. Ν. M. Ρ a n a g i o t a k i s, Ζητή
ματα τίνα τής κατακτ»)σεως τής Κρ»'μης νπό τών 'Αράβων dans Πεπραγμένα 
Α' Κρητολογικοϋ Συνεδρίου (—Κρητικά Χρονικά 15/16, 1961 -62), t. II, 
ρ. 9 sq.; G. C. M i l e s , Byzantium and the Arabs: Relations in Crete 
and the Aegean Area, DOP 18 (1964), p. 9 et suiv. ; aussi O i k o n o m i-
d è s, Les listes de préséance. . . op. cit., p. 45 - 46. 
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18/17 - 18 πάντα ~ στρατδν: Le Cont. de Théophane, le Pseudo-Syméon 
et aussi Léon le Diacre nous donne la description de la flotte et du corps 
expéditionnaire, où notre texte fait défaut. Sur ce sujet voir P a n a-
g i o t a k i s, Θεοδόσιος, p. 46 et n. 197 et surtout Α. Ρ e r t u s i, Ordi

namenti militari, guerre in Occidente e teorie di guerra dei Bizantini (secc. 

VI - X), Settimane di studio del' Centro Italiano di studi sull'alto 

medioevo 15 (1967), p. 6 9 6 - 6 9 8 . 

19/1 έν Φυγέλοις: Lieu habituel de rassemblement de la flotte; Ρ a n a-

g i o t a k i s, Θεοδόσιος, p. 49 et n. 145; A h r w e i l e r , Byzance et la 

mer, p. 115; G. H u x l e y , A Porphyrogenital Portulan, GRBS 17 

(1976), p. 299. L'itinéraire de la flotte est donné en détail dans l 'appen
dice du De Cerimoniis 678 (Reiske). 

19/3 Κουρουπάς: Sur ce nom voir M i l e s , Byzantium and the Arabs. . . 

art. cit., p. 11 et n. 54. Son nom arabe était Abd al-Aziz b. Shu'ayb. 
Cf. aussi M i l e s , A provisional Reconstruction of the Genealogy of the 
Arab Amirs of Crete dans Πεπραγμένα. . . op. cit. t. I I , p. 60 - 72. 

19/4 - 5 ευθύς ~ Κρήτην: La date exacte du débarquement de Nicéphore 
en Crète — 13 juillet 960 — nous est connue grâce à Yahya 782; cf. aussi 
P a n a g i o t a k i s , Θεοδόσιος, p. 33 et n. 86. 

19/5 - 6 Και τών νηών ~ προετρέψατο: Léon le Diacre 7 - 8 et Scylitzès 
249 (Thurn) racontent que dès le débarquement Nicéphore a livré une 
première bataille contre les Sarazins rassemblés près de la côte. Cette 
information paraît douteuse ( P a n a g i o t a k i s , Θεοδόσιος, p. 48 - 50). 

Une version de la Vie da St. Athanase l 'Athonite composée par Acace 
le Sabaite et publié récemment fournie plusieurs détails intéressants sur 
le débarquement de Nicéphore en Crète. Voir U. L a m ρ s i d i s, Μία 

παραλλαγή τής βιογραφίας Άγιου Αθανασίου τοϋ Άθωνίτου, Βυζαντινά 6 

(1974), ρ. 294- 295; i d e m , Ein unbekannter Kunstgriff des Nikepho-

ros Phokas bei der Landung auf Chandax (Kreta) (960), BZ 69 (1976), 

p. 9 - 1 2 . 

19/9- 11 Χρονιζούσης ~ άπέστειλεν: A cette époque une disette est arri
vée à Byzance et le prix du blé (normalement 12 modioi pour un nomi-
sma) est monté jusqu'à 1 - 4 modioi pour un nomisma. Cf. A. A n d r é a -
d è s, De la monnaie et de la puissance d'achat des métaux précieux dans 

VEmpire byzantin, Byz 1 (1924), p . 9 1 - 1 0 0 et G. O s t r o g o r s k y, 
Löhne und Preise in Byzanz, BZ 32 (1932), p. 320 - 322. 
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20/6 - 7 καί μαθο»ν ~ αφειδώς: En été 960 Sayf-ad-dawla àia tête de trente 
mille hommes (Yahya 781 et Bar Hebraeus 166; cf. F r e y t a g, Ge
schichte der Dynastie der Hamdaniden in Mosul mid Aleppo, Zeitschr. 
der Deutsch. Morg. Gesell. 11 [ 1857J, p. 196 et C a n a r d , H'amda-
nides, p. 801) s'est avancé dans le territoire byzantin jusqu'à Kharchana. 

20/9 Κύλινδρον: Tous les autres textes byzantins de l'époque donnent 
au lieu de Κύλινδρος le nom Άνδρασσδς comme endroit de cette bataille 
(Cont. de Théophane 479,21; Léon le Diacre 22; Scylitzès 250, 53 [ThurnJ). 
Le mot Κύλινδρος figure aussi dans la scala géographique copte-arabe 
publiée par Ε. H ο n i g m a n n, Trois mémoires posthumes d'histoire 
et de géographie de VOrient Chrétien (Subs. Hag. 35), Bruxelles 1961, p. 
98-123 d'après le ms. Parisinus copt. 43. Cf. I) j u r i c, Foka, p. 
254 et n. 81. Les auteurs arabes donnent Darb magarat al - Kuh.1 ou 
Magdral al - Kuguk ( H ο n i g m a n n, Trois mémoires, p. 118). La 
situation exacte de cette κλεισούρα reste incertaine; cf. W. M. H a m -
s a y, The Historical Geography of Asia Minor, Londres 1890, p. 367 - 368. 
Honigmann (Die Ostgrenze des byzantinischen Reiches, Bruxelles 1935, 
p. 86) a proposé une localité nommée al-Kussuk à l'est du fleuve Pyra-
mos, mais cette hypothèse a été réfutée par lui-même plus tard (Trois 
mémoires, p. 120). Canard (IPamdanides, p. 801) a donné préférance à 
ïndje Maghara sur la rive gauche de Saros, thèse rejetée aussi par Ho
nigmann, Trois mémoires, p. 119 - 120. Cf. aussi F. H i 1 d, Das byzan
tinische Strassensystem in Kappadokien, (TIB, 2), Vienne 1977, p. 138. 
La question reste encore ouverte. 

20/9- 15 Ύποστρέψαντος ~ διεβίβασεν: Cette bataille a eu lieu le 8 novem
bre 960 et fut une totale victoire de Léon Phokas. Les Arabes ont subi 
des pertes considérables. Sayf-ad-dawla a été sauvé grâce à un de ses 
serviteurs, un renégat chrétien appelé Jean, qui.. . άποβάς τοϋ ίδιου φά
ρα έπέδοτυ, αντοϋ κρατηθέντος καί τοϋ αλαζόνος περισωθέντος (Théoph. 
Cont. 480). Selon Miskawaihi (trad. Margoliouth, t. U, Oxford 1921, p. 
195) Sayf-ad-dawìa a échappé avec 300 hommes seulement et a laissé 
derrière lui tout son butin (témoignage confirmé par Léon le Diacre, 
23). Selon aussi le même auteur (op. cit., p. 196) Sayf-ad-dawla est le 
responsable de la défaite arabe du fait qu'il est entré dans le défilé en 
sachant que les Byzantins occupaient le lieu et sans accepter le conseil 
des Tarsiotes de rentrer avec eux par un autre chemin. Sur la critique 
de Miskawaihi envers les guerres de Sayf-ad-dawla voir l'étude de M. S. 
K h a n , Miskawaih and Arab Historiography, Journal of the Amer. 
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Oriental Society 89 (1969), p. 723. Voir aussi le récit de Ibn-al-Atir 
dans C a n a r d , Recueil, p. 134-135 (presque identique avec Miska-
waihi). A noter aussi que d'après Scylitzès 250 (Thurn) le nombre des 
captifs arabes fut tellement élevé que . . πληρώσαι δούλων καί τάς αστι
κός οικίας καί τους αγρούς. . . . Enfin sur cette bataille voir aussi 
S c h l u m b e r g e r , Nicéphore Phocas, p. 140 - 146; C a n a r d , Re
cueil, p. 134 - 135, 381 - 382 et i d e m , IPamdanides, p. 801 - 803. 

21/1 επί μησίν δκτώ καί δέκα ή καί πλέον: Le siège de Chandax a duré 
huit et non dix-huit mois; très probablement il s'agit d'une faute de 
copiste qu'il a écrit ιη au lieu de η . Cf. P a n a g i o t a k i s , Θεοδόσιος, 
p. 35 et n. 92. 

21/5 - 6 το κάστρον παρέλαβε: D'après Scylitzès 249 (Thurn) la ville a été 
prise le 7 mars 961 tandis que Yahya 782 donne le 6 mars. Voir P a n a 
g i o t a k i s , Θεοδόσιος, p. 81 et n. 253. 

21/6- 8 Καί ήν ίδεϊν ~ ιππικού: A noter que Scylitzès, Zonaras et Glykas 
ne mentionnent pas le triomphe de Nicéphore à Constantinople. Au con
traire la cérémonie, qui fut seulement pedestre, est citée par le Pseudo-
Syméon 759 - 760, Léon le Diacre 28 - 29 et l'écrivain arabe Yaqut 
(Geographisches Wörterbuch 337 [Wüstenfeld]). Exception faite de Léon 
le Diacre les autres textes citent que Kouroupas et sa famille ont pris 
part au défilé. Voir P a n a g i o t a k i s , Θεοδόσιος, p. 87. 

22/1 - 3 Ό δε βασιλεύς ~ Χαμβδά: Selon Scylitzès 252 (Thurn) et Zonaras 
IV, 73 (Dindorf) on n'a pas permis à Nicéphore de venir à Constantinople 
et on le fit passer directement en Asie Mineure. Les deux textes se sont 
très probablement servis pour ce passage de la source anti-phokaenne. 

22/3 - 4 Ό δέ ~ πορθών: Il s'agit des opérations byzantines en Cilicie qui 
ont duré du décembre 961 jusqu'en été 962. Pendant ces opérations Ana-
zarbe ('Ayn Zarba)1 a été occupée par Nicéphore entre janvier-février 
962 et peu après Germanicée (Mar'ach), Duluk et Raban. La prise de 
Germanicée et celle d'Anazarbe sont mentionnées dans la bien connue 
Lettre de Nicéphore Phokas adressée au khalife de Bagdad Muthi ( D ö 1-

1. Sur cette importante ville voir l'étude de M. G o u g h, Anazarbus, Anatolian 
Studies 2 (1952), p. 85 - 150 à compléter maintenant par G. D a g r ο n et J. Mar-
c i l l e t - J a u b e r t , Inscriptions de Cilicie et d'Isaurie, Belleten XLtI/167 (1978), 
p. 379 et suiv. 

s 
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g e r, Regesten, 701). Le texte arabe de cette lettre a été publié par V. R. 
R o s e n , Imperator VasilijBolgarobojca, St. Petersbourg 1883, p. 110 sq.; 
traduction française dans S c h l u m b e r g e r , Nicéphore Phocas, p. 427 sq. 
A noter que d'après les récits des chroniqueurs arabes Anazarbe a capi
tulé ( C a n a r d , IPamdanides, p. 808 et n. 196). Pendant les opérations 
en Cilicie le stratège byzantin B.w.d.r.s (transcription probable du nom 
grec Πέτρος; cf. P a n a g i o t a k i s , Οικογένεια, p. 263 et n. 4) a capturé 
le célèbre poète arabe Abu Firâs, cousin de Sayf-ad-dawla, alors gouver
neur de Manbij (avril 962; mais voir la remarque de C a n a r d, IPam
danides, p. 808). Cf. Yahya 784, Miskawaihi 280 (identique avec ad-
Dahabi; voir M. S. K h a n , Miskawaih and Tabit ibn Sinàn, Zeitschr. 
der Deutsch. Morg. Gesell. 117 [1967], p. 313-314); N. A d o n t ζ et 
M. C a n a r d , Quelques noms de personnages byzantins dans une pièce 
du poète arabe Abu Firâs, Byz 11 (1936), p. 451 sq.; C a n a r d , IPam
danides, p. 810 et n. 199; BA ï 1/1, p. 353 et n. 3 (354) et P a n a g i o 
t a k i s , Οικογένεια, p. 263. Enfin, sur cette expédition voir en plus 
F r e y t a g, Geschichte der Dynastie. . . art. cit., p. 198 sq.; C a n a r d . 
H'amdanides, p. 805 - 809; D j u r i c, F oka, p. 255 et M a ζ ζ u c h i, 
Dagli anni, p. 302. 

22/6 Χάλεπ: L'ancienne Βέρ(ρ)οια située à la rive gauche du Quwaiq 
(ancien Χάλος) était la capitale h'amdanide et la résidence favorite de 
Sayf-ad-dawla. Sur son histoire et son évolution cf. S c h l u m b e r 
g e r , Nicéphore Phocas, p. 222 sq. (avec une belle description de la ville 
et de ses alentours), mais surtout J. S a u v a g e t, Alep: essai sur le 
développement d'une grande ville syrienne des origines au milieu du XIXe 

siècle, Paris 1941. Voir aussi l'article d u m ê m e , Halab dans Ency
clopédie de l'Islam III (41 - 42), col. 87- 92 et C a n a r d , H'amdanides, 
p. 222 - 226. En ce qui concerne le siège d'Alep par Nicéphore les auteurs 
byzantins — exception faite du Vaticanus gr. 163 - ne disent presque rien; 
comme l'a remarqué Schlumberger (Nicéphore Phocas, p. 227 et. n. 1 
[228]) «. . . (le Vat. gr, 163). . . est le seul parmi les documents d'origine 
chrétienne qui fasse mention assez détaillée de ces événements importants». 
Sur les sources arabes voir C a n a r d , Recueil, p. 145 sq.; i d e m , Wam-
danides, p. 22 - 24, 810 et n. 200. 

22/7 - 9 Καί δή ~ συναθροισθέντος: La marche de Nicéphore contre Alep 
fut une grande surprise pour Sayf-ad-dawla qui n'avait qu'un petit 
nombre d'hommes (près de 4.000) pour défendre sa capitale. Voir le té
moignage de Yahya 784, de Miskawaihi (tr. Margoliouth 208: . . . neither 
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Saif al-daulah nor any one else knew of his enterprise as it was a surprise 
attack) et de Kamal-al-Din (dans C a n a r d , Recueil, p. 383 et suiv., et 
F r e y t a g, Geschichte. . ., p. 200). Avant de commencer le siège Ni
céphore a pillé et brûlé le fameux palais de Sayf qui se trouvait hors 
d'Alep; cf. Miskawaihi 208- 209, Bar Hebraeus 168; voir aussi S a u va
g e t, Alep..., p. 101-102 et n. 311 et C a n a r d , H'amdanides, p. 
654 sq. L'information selon laquelle des contigents curdes et deïlémites 
figuraient dans l'armée de l'émir se trouve seulement dans notre texte 
( S c h l u m b e r g e r , Nicéphore Phocas p. 230; C a n a r d , IPamda-
nides, p. 812). 

22/10- 11 τών πεζών ~ στρατεύματος: Comme on peut voir sur la carte 
(Fig. 1), il y avait deux portes principales sur la face ouest d'Alep: la pre
mière, appelée Porte d'Antioche, était reliée par des murs avec une autre 
sur le Quwaiq (à un pont appelé Jisr ad-Dabbâga) nommée Porte de la 
Paix (Bâb-as-Salâma). Sur la même face ouest et un plus au nord à un en
droit où le Quwaiq se rapprochait le plus les murailles de la ville se trou
vait la Porte du Marché aux Légumes (Bâb Dâr al Bit't'ikh) ou Porte 
des Jardins ( C a n a r d , Wamdanides, p. 220 sq.). 

22/11 - 13 Ό δέ Χαμβδάς ~ ώραις: Malheureusement le texte est ici mu
tilé. Voir les observations de Hase dans son édition de Léon le Diacre 
432. 

22/14 τοϋ μάγιστρον: C'est Jean Tzimiskès. 

22/14 - 17 τους πόρους ~ αποπλεόντων: Ce άνω πόρος se trouvait au nord 
de la Porte du Marché aux Légumes. 

22/17 - 18 Καί τότε ~ σφοδρώς: Après avoir traversé le Quwaiq la cava
lerie byzantine aidée par l'infanterie de Tzimiskès est tombée sur le 
flanc des Sarrasins. La bataille fut désastreuse pour Sayf-ad-dawla; son 
armée a été poussée vers la porte des Juifs où s'est écrasée. Voir F r e y 
t a g , Geschichte, p. 200 - 201; S c h l u m b e r g e r , Nicéphore Phocas, 
p. 231; C a n a r d , Wamdanides, p. 812 et aussi le témoignage de Yahya 
785 - 786. 

22/18-19 ους ~ διηγων'ιζετο: Sayf-ad-dawla ayant remarqué qu'il pour
rait être pris par les byzantins s'enfuit vers Bâlis sur l'Euphrafe. Tzimi
skès l'a poursuivi, mais l'emir a réussi à s'échapper à Qinnasrin. 
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22/19 - 20 Καί όντως ~ παρέλαβε: Alep a été occupé par Nicéphore le 
mardi 23 décembre 962. Seule la citadelle de la ville (voir pi. 12) gardée 
par un petit nombre des daïlamites n'a pas été prise par les byzantins, 
malgré une tentative d'assaut pendant laquelle a été tué le frère de Jean 
Tzimiskès ( C a n a r d , H'amdanides, p. 814 - 815; ΒΑ II/l, p. 353 [354] 
et P a n a g i o t a k i s , Οικογένεια, p. 262). Sur l'occupation de la ville voir 
surtout le récit de Miskawaihi (trad. Margoliouth, 209) et de Kamal-al-
din ( C a n a r d , Recueil, p. 384 et suiv. et F r e y t a g, Geschichte, p. 
202 - 203). 

22/20-22 καί ~ δεΐν: Après la conquête de la ville les Byzantins sont 
restés à Alep neuf jours «. . . en faisant des prisonniers et en ramassant 
du butin» (Yahya 787). Les prisonniers grecs ont été libérés mais 10.000 
filles et enfants musulmans ont été emmenés en captivité. La ville a été 
incendiée (voir les détails donnés par Miskawaihi 209-210 et Bar Ile-
braeus 168-169). Les causes du départ d'Alep de Nicéphore sont in
certaines; peut-être il était préoccupé de s'approcher de Constantinople 
pour suivre du près son ennemi Bringas et les événements politiques de 
la capitale. Cf. S c h l u m b e r g e r , Nicéphore Phocas, p. 244 sq; 
C a n a r d , IPamdanides, p. 815 - 817 et D. Α. Ζ a k y t h i η o s, Βυ
ζαντινή ιστορία, Athènes 1972, p. 379. 

22/22- 23 Μαθών ~ Ρωμανού: Romain II est mort le 15 mars 963; De 
cerimoniis I, 433 et Scylitzès 253 (Thurn). Voir aussi S c h r e i n e r , Die 
byzantinische Kleinchroniken. . . op. cit., t. II, p. 130. 

23/1 - 4 'Εν δέ ~ διέποντος: Le lendemain de la mort de Romain II le 
patriarche Polyeucte, d'accord avec le Sénat, a proclamé comme em
pereurs les deux fils de Romain, Basile II et Constantin VIII (Léon le 
Diacre 33). Sur la position juridique de leur mère Théophano (impéra
trice ou régente?) les sources ne sont pas claires (A i k. C h r i s t ο p h i-
1 Ο ρ o u 1 o u, Ή αντιβασιλεία εις τδ Βυζάντιον, Σύμμεικτα 2 (1970), ρ. 
62 - 64). Mais Joseph Bringas est resté encore le vrai gouverneur de Γ 
Empire; voir De cerimoniis I, 433. 

23/4- 10 Τότε δή ~ ψνχήν: Selon Scylitzès (254 [Thurn]) Théophano a 
fait appel à Nicéphore de venir à Constantinople malgré Γ opinion de 
Bringas. Zonaras IV, 74 (Dindorf) cite . . . κελεύσει τής βασιλίσσης. 
L'information de notre texte selon laquelle Théophano d'accord avec 
Bringas a fait appel à Phokas, paraît peu probable ( S c h 1 u m b e r-
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g e r, Nicéphore Phocas, γ. 263 et η. 1 [264]). Nicéphore est rentré en 
triomphe à Constantinople en avril 963. 

23/10- 14 Μετά δέ ~ Ρωμανού: Avant le départ de Nicéphore, Brmgas a 
songe d'arrêter et de faire aveugler Phokas; mais Phokas . . . το κακοϋρ-

γον καί περιπόνηρον τοϋ ' Ιοισήφ. . . συνιείς. Ις τήν μεγά/.ην έκκλησίαν φοιτά 

καί τώ ίεραρχοϋντι Γίολυεύκτιυ. . . εις λόγους ήλθεν (Leon le Diacre 32 - 33). 

Polyeucte est vite intervenu; il a convoqué le Sénat et en faisant une allo
cution très favorable envers Nicéphore a proposé de le nommer de nou
veau commandant suprême de l'armée. Le Sénat . . . ταντιρ άνειπόντος 

τοϋ πατριάρχου τήν γνώμην επεψήφιζε. . . συνήνει di καί αυτός 6 παρακοιμώ

μενος 'Ιωσήφ, οΰχ εκών, τή δέ ροπή τής συγκλήτου εκβιαζόμενος (Léon lo 
Diacre 33 - 34). 

23/14- 16 Άπητησαν δέ ~ πεποίηκεν : Cet engagement de Nicéphore était 
probablement oeuvre de Bringas; voir aussi le témoignage de Léon lo 
Diacre 34. 

23/16- 19 Ό δέ ~ πρωτοασηκρήτις: C'est seulement d'après notre texte 
que nous avons l'information sur les deux autres personnes du conseil 
de régence entre mars et août 963. Cf. C h r ι s t ο p h 11 ο ρ o n 1 o n, 

Ή αντιβασιλεία εις τδ Βυζάντων, ρ. 63 - 64; Ν. Ο ι k ο η ο m ι d e s, 

Two seals of Symeon Metaphrasles, DÜP 27 (1973), p. 324 et η. 3. Sur 

Michel Rektor voir G u i 11 a n d, Recherches II, p. 216; i d e m . Les Lo-

gothèles, REB 29 (1971), p. 55. Syméon patrice et protoaseerètis est Sv-
méon Logothète. 

23/19 - 25 Τον δέ μαγίστρου ~ αυτό: Avant la proclamation de Nicéphore 
comme empereur par l'armée, Bringas a essaye en vain d'éloigner Nicé
phore du pouvoir. D'abord il a offert la couronne à Marianos Argyros à 
condition qu'il s'oppose à Phokas, mais Marianos n'a pas accepté (voir 
ci-dessus, p. 101). Ensuite, il a expédie à Jean Tzimiskès et à Romain 
Kourkouas, qui faisaient parti de l 'armée de Phokas, des messages se
crets afin de . . . διεγεϊραι τούτους προς καθαίρεσιν τοϋ Φωκά. . καί δ νους 

τών γεγραμμένων ύιπήρχεν ούτος, ή διαναστάντες καΟαιρήσουσι τδν Φωκάν 

καί μοναχόν άποκείρουσιν, ή τρόπον Άλλον εκ μέσον ποιήσονσι, τήν μέν 

τοϋ δομεστίκου τών σχολών τής ανατολής μεγίστην αρχήν λήψεται δ 'Ιωάννης, 

τήν δέ τοϋ δομεστίκου τής δνσεο»ς δ Κουρκούας (Scylitzès 256 [Thurn |). 
Mais tous les deux ont communiqué à Nicéphore le contenu de ces 
messages et Phokas . . . διανέστη τε προς άλκήν. . . καί τά δπλα καθνποδύς 
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τήν επί Καισαρείας άμα τώ 'Ιωάννη ήπείγετο πανστρατί (Léon le Diacre 
40). Le 2 juillet 963 à Cesaree l'armée byzantine sous l'influence de Jean 
Tzimiskès, Romain Kourkouas et Nicéphore Hexakionitès et d'autres 
stratèges de l'armée (seul le Vaticanus mentionne les noms des initia
teurs) a proclamé Nicéphore comme empereur. Voir A i k. C h r i -
s t o p h i l o p o u l o u , 'Εκλογή, άναγόρευσις καί στέψις τοϋ βυζαντινού 
αυτοκράτορας, Athènes 1956, ρ. 105 - 107; P a n a g i o t a k i s , Οικογένεια, 
ρ. 245 - 246 et D j u r i c, Foka, p. 257. Sur Romain Kourkouas, fils de 
Jean Kourkouas, cf. G u i 11 a n d, Recherches II, p. 184. Nicéphore 
Hexakionitès nous est aussi connu; voir V. L a u r e n t , Contributions 
à la prosopographie du thème de Longobardie, Byzantino-Sicula II, Palerme 
1975, p. 315-316. 

A. MARKOPOULOS 
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Alep: la citadelle (F B r a u d e ! , La Méditerranée . , Pans <1977), p. 191, no 350). 
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